A Mejjieurs  les  Catholiques  de  U yille 
de  Louduni 


nES  ministre 

APOSTATS. 

cy2c/icj  I 

tendus  Religieux  Cordeliers, 
de  la  ville  & Conuent 
de  Tololè. 

Far  Iran  de  Pauvres. 


SSIEVRS, 

yeu  ïdhiuration  de  lean  Cuba^ 
roc^((j  Thomas  Camat , eux  difans  Cor-^ 
délier  s du  ^r  and  conuent  deVohferuance 
de  Tolof  ? , faite  en  yoftre  yille  de  Loudtm^ 
im^rtmee  a Saumur  y & àla I{ochelle , debïtee  es  Foires 
de  Voitou , comme  morue  nouueUe , yenant  du  Kord,^ 
comme  e^ifferie  apportée  fraifebanent  du  Leuant , ou 
pJutofl  comme  chapons  de  yojîre  ytlle , ou  du  Mans  : ^ de 
ùjchariee  parles  Dofmnotiers  ^Col-porteurs  en  ces  pays 
deGafco^ne,c^Laguedocd' ay  penfé,que  la  charité  Chre^ 
fiterme^ra  obligeoit  non  f lulement  a monfîrer  Vtinpertinerr- 
ce  & yanité  des  prétendues  raif  ms  de  leur  reuolte,  mais 
au(^t  a tirer  le  rideau  du  theatre où  ces  deux  Matois  ont 
ioue  leur  rooJle, percer  ù jour  cefie  grotte  noire , dedans  la- 
quelle ils  fe  tiennent  encoyes  mufjeTi  , Cy'  monfirer  que 
ces  deux  Croque-lardons  ne  furent  oneques  FyehgieuXy 
T^ouices^ny  Vrofe^dudit  conuent  , tant  s' en  faut  qtddsy 
ayent  eu  office , ou  benepce\  comme  faufjcment  ils  babil- 
lent. Les  fidelles  s' eritredoiuent  cela  y de  s\mtrç-ajuertir 
de  tout  ce  qui  peut  feruir  a l'édification  & confolation 
desEghfes  yCommenosVeresnous  ont  enfeigné  efcriuarns 
des  lettres  quils  ncmni  km  Circulaires  f fui  uant  F occur- 
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ATHOLlftVES  DE 

ville  de  Loudun. 


nnc7c^  exigence  i^es  affaires,  le fcdy  bien  que  U Jefe^ 
Hion  cle  cesMarlolets  ne  yom  a nullement  efmeus  ^ 
que  naueTi  fait  que  rtre  de  U yanité  de  ceux  qui  fe 
fdijfent  de  ces  caffades  y qui  font  plus  de  bruit  de  ces 

menus  acquefis , que  ne  ft  d'eferis  de  ioye  Xerxes  le  grand  < 

Seigneur  de 'Per  fe  f quand  U yid  Themifiocles  réfugié  en 
fa  Cour  : le  fcay  que  yojîre  confiance  efl  fi  grande  que 
quand  les  Jinges  mefmes  defeendroient  à milliers  du 
Ciel  tous  arme^  de  foudres  ^ tomeVfes  yous  annon- 

ccroient  autre  chofe , que  ce  qui  yous  a efié  frefehé  par  les 
f tint  s hommes^  f meeff *urs  desjipofires^def juels  yous  te~ 
nez  rEuangde,  ils  ne fçaur oient  fauff *r  le  muclier  de  yp^ 
firefoy  J ny  reboucher  le  trenchantdu  glaiue  defiefprit 
qui  yous  a efié  donné , ér  que  yous  prefereriez  en^çefi 
endroit  la  prédication  des  hommes , ou  tefmoign^^e  des 
Jlnges".  yi.és  neanmoins  tl  importe  de feauoir la  yerité 
de  toutes  chof ^sgroire  quand  elle  feront  inutile^  à caufe  que 
la  yerité  efi  aymabk  pour  l* amour  d'elle  mefine,  efiant  la 
nourriture  delices  de  nos  âmes . Il  nom  grieue  beaucoup  ® 

d'auoir  efié  circonuenus  j mefmes  én  chof  ?5  îegeres  ^ gsrne 
pouuons  iamaisplus  nous  fier  a yn  trompeur  qui  a abufé 
denqjïrefimplictté  ,,  tenons  pour  fufpefé  tout  ce  qui  fort 
meshuy  de  fa  bouche  trompereffe.  Les  Wnfires  receuront 
à ce  coup  le  loyer  deu  aux  menteurs^  c'efi  qu'on  ne  les  croi-^ 
va  paSyquandds  diront  la  yerité, 

La  defcouuerte  de  cefie  impofiure , ores  quelle femble 
petite^  fera  cognoilireà  tout  le  monde  lafoy  bonne  conrr 
fctence  des  ,Anctens^g^  Surueillans  qui  ne  fe  peuuent'gar-^ 
der  de  mentir  en  chof  es  fi  petites^ne  yendent  que  marchant- 
difesfardees  regrattees , ne  débitent  aucune  mercerie^ 
qu  ils  n y façent  quelque  fraudeyOU  pris i du poiXy  au  con- 
te yà  lamefurey  en  la  qualité , ou  en  la  fubfiance,  Penfons 
que  fer  ou  yn  marchand  qui  tromper  oit  fes  chalands  m vri 


'Jôubh  faluîHùfie~Sy  en  vn  Vidrd d^çfpkes  s*iÎ4Uoit  mpro^ 
prieté fans  ducm  pdrfonnler,cmq  oupprandes  Tslducs  fur. 
U fner  chargées  de  droguerie ^âe fines foyes^de  cochenilk^de 
cinnubre^d’or  en  pierre  ? ‘hVeJîantpas  fidellé  en  chofepeti-^ 
te,il ne  lefcauroit  ejlré en yne  grande  : Car , quii  fidelis 
eft  in  minimo , & inmagno  fidelis  erit,  ^Amfi  que 
difoit  celuy  quifcduoit  ce  qui  efl'oit  cnYhornme.  Si  on  ria 
pas  adminiftré  ces  deux  faux  tefmo'mgsfans  ks  mafquet 
CjT  defguifer  defaüS:  honneurs^  que  doit- on' faire  au  fond 
delacaufe  , aux  principales  pièces  du  procès , auxmeil-r 
leurs  tihres  enfeignemens  f Ces  petits  traits  de  menterie 
defcouurent' de  grands  fecYéts(^CQmmeefchetfouuent  \ que 
de  bien  legeres  marqués  nous  ouurént'Li  porte  à lacognoifr 
fiance  des  chofies  importantes  ) & nous  font  yo.tr  à clair  les 
fondemensjes  tendhs  aboutifjans  de  leur  Religion  pre- 
tendue^combien  leur  caufe  efi  defptoree,  leurs  a f aires  defi- 
coufiuesjeurs  hommes foiblesfieur  nombre  petit  : de  quelles 
pierres  g^  matériaux  ef  efioffee  leur  lEgîife ^quelles  colmn-r. 
nés  la  portent  , quels  arcs  g-r  piliers  bC/»  fans  la  foufim--. 
rient  , que  c efi\nColo  fie  quifiè  meut  plut ofi par  re  jfortSy 
contrepoids^  rouages , eSf  engins,  fecrets  , que  par  aucune 
force^ameyou  elprit  qui  C anime,  ^ufiickft  yn  èfiatplu- 
tojl  Volitic  g^  temporel ^que  Ipiriiu'ely  qui  n ala  l^eligion 
que  comme  yn  ac'cefj  oire.^  gf  ne  fie  peut  mdinteîîir^ainji  que 
toutes  autres  chofies^que par  les  me f mes  nidycns  qu*il a eflê 
plantéypar  fimulationSydifiimulations,menteries^  trompc-r 
Ytes^  bourdes^  happelourdes . 

le  deuoy  au fiireleuer  r honneur  de^cefie  célébré  mai- 
fion,de  laquelle  ils  ont  defrobê  le  nom  y pour  fie  rendre  plus 
recommandables , combien  quon  ne  fie  doiuepas  beaikoup 
rompre  la  tefie'k  guérir  cefte  cicatrice  y gr  ofier  Ik  puanteur 
que  ces  \enards  ont  lai  fié  apres  cuxi  Car  qu^ejl-ce  qfdVn 
Chrejîien  ^pofiat^yn  f relire  mdrieyynMoiné  deffroqke^; 


’C'efiynfoUdt  Vd^ihonci,fu/Tff {îePiiyme(^^  quî^jûltt! 
fon  tîrdpedHy^  U trenchee , mdiscejl  fdns  dimimtion  ck 
4*dymee,  Vne  ejlo  'tlle  qui  chet  du  Ciel, mais  le  Ciel  ne  tombç 
fds,Vne  muidJlle  esSoulee^mdis  fdns  pyeiudice  de  1*  édifice. 
Vn  ludds  qui  fe  defpdït  de  Idfdmille  de  lefus  Chrijl , c3?* 
fait pldce  a vn  homme  de  bienfdtnB  lŸldtthids.Vne  brdn^ 
che  coupee,qui  y en  dru  l*dybye  ph^s  bedu.  V n cvdpdut,  qui 
m peut  endurey  U bonne  odeur  de  la  vigne.  C^cfl  vn  Vhre-^ 
netique  qui  fuit  le  tnedecin,c*e/l  vn  Loup  qui  quitte  Id  toi-- 
fon  de  brebis,  C*efivn  dUble , qui  ne  peut  durer  duec  le^ 
.Anges. En  chdf que  nduiretlyd  vnefentme  , enchafqu^ 
mdifon  vnefmer , en  chdfque  ville  tl y d des  efgoufts  pu^ 
hliques.^efquelle5 fe  defchdrgent  toutes  les  or  dur  es:  Cher  e- 
pe  ef tld  Clodqjie  de  CEglife  , \d  retrditte  des  Apoftats^ 
EA-TiUe  des  defefpereziyk  Yendez.-vous  des  fuit  ifs , le  port 
de  ceux  qui  ont  f dit  ndufrage  de  Idfoy  Chrcfiienneje  bord 
où  Id  mer  iette  les  chdronmes , Lvlcere  où  toutes  les  mdli-’ 
gnes  humeurs  ef  coulent.  Al  inf I mdlheurfert  a quelque  cho^^ 
fe, comme  dit  le  fS'oucrbe, 

' Eeuffe  bien  peu  bdttre  vn  peu  plus  rudement  ces  Vdg^t--^ 
bonds,  P i'eufeeu  plus  de  loifrr  ; Mdis  dinft  comme  le  feu 
eftdnt  dufefte  d'vne  îndfon  , on  neregdrde  pas  Cïiquel 
Vdifjcdu  on  puife  Vedu  pour  Y ef  teindre  , Id  necefiité  con--, 
tYdigndnt  defef ^ruir  de  toute  forte  de  pots,  f yit  ù vin, ou  ^ 
huyle:  eA"  quon  ne  corftdere  pas  p YedU  ep' de  font  dîne,  de 
rmiere,demdre,ou  de  mdrdiy.  dufii pour  defcouurir  l’im- 
pof  'ure  de  ces  tridcîeurs,  ddy  entdffé  ce  df  cours  ù Id  hd-r^ 
Jie,  7ne  ferudnt  de  toutes  pièces  les  premières  reoicontrees  en 
mon (lerile  gy  ingrdte  memoire,pour  vous  dduertir  de  vous 
d onnergdrde  de  leurs  drogues  falffiees , 

le  nepourfumrdy  pds  d'dUdntdge  ce  propos  pour  venir 
a Id  df  :ufiton  de  leur  dbiurdtïon , plutoft  que  d’y  en-» 
trer,jprierdy  Dieu  qu  il  vous  preferue  du  Icudin  des  VIm'^ 


rlfmSy  des  emhufchés  ^ntômllemens  du  vieux  ferpenr^ 

des  enfam  de  temhres  , entre  lefquels  vous  reluyfez 
comme  les  ejloilles  en  Vef tendue  des  Cieux.  DeTolofea 
trotjiefme  tour  de  luin^  1607. 

Voftre  tues-hamble  feruiceur* 
Iean  de  PALIVaÈS* 


<tAV  LECTEFK. 

Y A Kt  ôuy  parler  de  l’abiuration-  de 
lean  Cabaroc,  & Thomas  Caucat  pré- 
tendus Cordeliers,  ie  me  cranfportay  in- 
continent au  grand  Contient  fainét  François  de 
Tolore,qu  on  peut  iullement  appeller  grand,noii 
pas  à caufe  du  grand  nombre  de  Religieux,  graii^ 
deur  &:  fuperbedc  fesmurs,  que  parPhumilité 
& bonnes  mœurs,qui y reluifent.Lcs  R.R.Peres 
Prouincial  Sc  Gardien  m’affeurerènt , qu"il  n"y 
eut  iamais  aucun  Religieux  nommez  de  ce  nom 
là:  En  tefmoignage  dequoy , il  me  fit  voir  la  Ma- 
tricule où  les  Religieux , Nouices  & Profez , ôc 
les  Officiers  de  la  maifon  font  enregiftrez  , fui- 
uant  Pordre  de  leur  promotion.  C’eftlaraifon 
pour  laquelle  ie  ne  m'amufe  pas  beaucoup  à def- 
couurir,  & confuter  celle  menterie.  Dequoy  ie 
t’ay  voulu  aduertir. 


Approhation/ies  Douleurs. 

Ti^  ÔVs  i^s-/igi;iez  j Docteurs  eii  la 
faculté  de  T heologie  à Parisj  cer- 
tifions auoic  leu  vn  iture  inêtalé  ^ La. 
Liappelourde  des  Minières  ,pafleaa  Pali^ 
uresiEt  ny  auoir  rien  trouué  contre  la 
Foy  dcrÈglilè  Catholique  Apoftoli- 
que  &c  Romaine,  ains  eftre  vtile  & ne- 
ceflàirej  pour  delcouurir  les  impoftu- 
res  des; Hérétiques.  En  foy  dequoy 
auons  foufcrit  .àda  prelènte  attefta- 
tion,ce  vnziefme  Aoùlt,iéo7i 

F.  Pierre  Mathieu, 

^ T 

P,  V.  Gayer, 


I le  Sain<5t  Efpric  ne  nous  auoit 
point  aduertis  de  la  rébellion  des 
Apoftats,  ôc  de  la  venue  des  héréti- 
ques,nous  aurions  fu  j et  de  nous  ef- 
. , merueiller  qu’en  celle  vnzierme 
Ifieure  du  monde, entre  Chien  & Loup, en  laqüel- 
le  les  hommes  fe  deuroient  aprefter  pouf  receubit 
le  fouuerain  luge  des  vifs  ôc  des  morts,  il  fe  trou-, 
lie  desperfonnes  qui  ont  honte  de  fa  Croix,  le 
crucifians  derechef  en  eux-mefmeSo  Mais  apres 
tant  de  prédirions ide  Prophetes,tant  de  reuelfa- 
tions  du  Ciel,  tant  de  refponces  de  la  vérité  mef-, 
me,  tant  d’oracles5tant  de  voix  Ôc  trompettes  qui 
retentilfent  dans  les  Efcritiires , il  ne  fe  faut  non 
plus  esbahir  decefte  defertiô,  qu’il  fe  faut  éfton- 
ner  delà nailfance  du  iour,apfes  que  les  Coqs,les 
reueille-matin  des  hommes  ont  chanté.  “ ,, 

..  Les  Prophètes  Apoftres  font  les  Coqs  qui. 
par  leur  chant  efclatant  de  leurs  efcrits  nous 
2îdnprrilfent , noii  feulement  quand  il  y a quel- 
que lainél  Pierre  .qui  defadiioue  fpn  Maiftre, 
inais  aufîi  quand  il  y a quelque  ludas  qui  le  vend, 
ou  quelque  lüif  qui  ler’attache  à la  Croix.  Ces 
deferteurs  neantmoins  n’ont  iamais  defaut  de 
prétextes  pour  colorer  leur  reuoltement.  On> 
ifa  iamais  veu  brigand,  qui  ne  trouue  quelque 
cxcufe,  pour  pallier  5 diminuer , ou  iuftifier  fon. 
crime.  Cela  fe  voit  en  l’abiuration  de  ces  deux, 
faux  Cordeliers , eux  difans  fauifement  Profez 
du  Conuent  de  Tolofe  f aiirquels  les^Miniilres 
ont  tenu  la  main  pour  iouér  celle  farfso  Les  rai- 

É ■ 


fôns  de  leur  apoftafie  par  eux  alléguées  j {ont 
aufli  véritables^  comme  il  eftvray  qu*ils  ayenc 
iamais  exercé  les  charges  qu’ils  difent  aiioir  eu 
én  cedid  Ordre  & Conuent.  La  paffiona  pré- 
cédé lafaifon  en  leur  fait,  fi  toutefois  il  y peut 
auoir  raifon , en  là  defraifon  mèfme.  Ils  ont  exé- 
cuté par  tranfport  & impetuofité  aueuglee  leurs 
mauuais  defleins , & apres  Texecution  ils  fe  font 
aduifez  d’en  rendre  quelque  raifon.  Tout  trai- 
ftre  3c  parricide  fait  aihfi.  Il  trahit  premièrement 
fa  patrie , vend  la  liberté  3c  la  vie  de  fes  Conci- 
toyens, trerripe  les  mains  dans  lè  fang  de  fon  pe- 
re , 3c  après  la  trahifon  3c  parricide  il  va  achetant 
quelque  Aduocat , pour  amoindrir , exeufer , 3c 
louftenir  fa  forfaiture.  Cela  fe  vérifié  en  ces 
deux-cy , lefquels  apres  auoir  ioiié  quelque  bon 
tour  à leurs  maiftfes , & noublians  autre  çhofe 
^u’à  dire  Adieu  , comme  on  conte,  du  vaîet  de 
Âlarot,  finalement  fe  retirèrent  à Loudun,  au- 
quel lieu  ils  prononcèrent  là  belle  Harangue  qui 
s’enfuit,  le  leudy  troifiefme  May  1 607^.  qui  fut  le 
Tour  qu’ils  furent  incorporez  3c  faits  bourgeois 
de  l’Eglife  Caluinienne , 3c  prefterent  le  ferment 
de  fidelité  à la  caufe.' 


î 


HARANGVES  DES  DEVX 

PROTESTAKS. 


Ess  lEVRs 5 Nous affiftons içy deuanc 
^Dieu,pour  déclarer  en  vérité  le  grand  re- 
gret que  nous  auons  , d'auoir  fi  long 
temps  croiipy  en  la  fiiperftition  Ôc  idolâtrie  Ro- 
maine. Qumnt  à moy^i’ay  efté  depuis  quatorze  ans 
en  çà  du  nombre  de  ceux  qu'on  appelle  Religieux 
de  la  grande  Obferuance  des  Cordeliers  au  grand 
Conuent  de  Tolofe,  de  laquelle  Ville  ie  fuis  nay. 
l’ay  efté  Prédicateur,  Ôc  Confeireur  , mefme 
Poutuoy eur  dudit  grand  Conuent  l efpace  de fix 
ans,(S<c, 

le  renonce  fpecialement  au  Pape , le  chef  de  la 
reuolte  predicte  deuoir  aduenir  és  derniers  temps, 
le  detefte  la Melfe.Ie  rejette  ces  Moyneriesjôcc. 

Le  premier  ayant  dinfi  proteflé , l\tU(ïitoire  rçfponrlt^, 
auec  yne  ioy  eu fe  acclamation^  Amen  ^ félon  la,  coujiume: 
fon  Compagnon  Caucat  f mrfumit  en  cefie  façon: 


T moy  femblablement,  Mefîîeurs,  le  me 
joins  àla  proteftation  démon  Compa^ 
gnoîijauec  lequel  i'ay  eftéau  mefmeCon- 
uent  Pefpace  de  huiéfe  ans,  fucçant  les  ma- 
melles impures  de  cefte  louue  Romaine , &c.  le 
renonce  au  Pape.Fabhorre  la  Mefi'e,&’c.Protefte 
embrafier  la  doé^rine  Euangelique  comme  elle 
eft  prefchee  ôc  receue  és  Eglifes  reformées  de  ce 
Royaume,  ôcc.  Laquelle  proteftation  ie  fais  du 
feul  mouuemw  de  Vefprit  de  Dieu,  ôcc. 


Les  payfanspouf  empefclier  que  les  oy féaux 
ne  mangent  leurs  femailles  aulîi  tofl  qu’ils  ont 
enfemencé  leurs  terres  , font  des  hommes  Je 
feultre,  & de  paille , armés  de  long  bois,  d’har- 
quebufes , ôc  d’arbaleftres  encochees  , pendent 
de  petits  drapeaux  au  bout  des  perches  en  for- 
me d'eftendars,attachent  des  clochettes  aux  ar- 
jbres  , font  diuers  ioüets  qui  rendent  quelque 
bruit  eftantpoulTez  parle-vent , Sepenfent  par 
ces  feintes  & efpouuentaux  chalTét:  les  ayfeaux 
arriéré  de  leurs  champs.  Et  certes  au  commen- 
cement le  gibier  paoureux , & le  plus  fouuent 
malicieux  quia  eftéfurpris  parla  réalité  de  ces 
vains  hmulachres  , ne  met  nulle  différence  en- 
tre la  vérité  la  fauffeté  , craint  Eombre  de  ces 
mafques,  s’enfuit  de  tout  loing»,  ^ayme  mieux 
dompter  fa  faim  que  de  s’expofer  au  hazard  de 
perdre  la  vie.  Mais  à la  longue  les  oy filions  mef- 
mes  voyant  ces  grands  Suvifesde  foüarre  touf- 
iours  menaifans , ôc  iamais  ne  tirans , toufionrs 
efeoutans  , Sc  iamais  ne  prenans  , commen- 
cent à tenir  pour  fufpeéte , non  feulement  la  pa-, 
tience  de  ces  chaireurs , qui  ne  mangent , ny  ne 
boiuent,  ne  fe  couchent , ne  fe  leuent , mais  auffi 
la  bonté  de  Tare  qui  demeure  fi  long  temps  ban- 
dé , & la  force  du  rouet  de  l’harquebufe  qui  a 
îoufipurs  le  chien  abbatu.  Sibien  qii’aprochant 
Sc  recognoiirant  que  ce  n’efl  que  hoppees , figu- 
res , de  ridicules  reprefentations  des  chofes  véri- 
tables , en  fin  fe  rendent  fi  familiers  auec  ces 
idoles  , qu’ils  volent  fur  leur  poing  , fe  per- 
chent fur  leurs  flefehes,  bequetent  leurs  yeux, 
& efmeutiifentfur  leurs  barbes.  Les  Minières 


au  cas  P nreil  pour  eflonner  les  fîmpjes  ^ 8c  les 
rauic'cn  admiration  de  leur  clodtrine  comme 
defcenduë  du  Ciel,  ont  fait vne ‘grande  parade 
d'infinis  hommes  illuftres  anciens  ôc  modernes, 
difans  que  tous  ces  peuples  là  eftoienc  dq  leur 
Religion  , adiierfaires  du  Pape , ennemys  de  la 
faindle  Melfe, contraires  au  Purgatoire  : ont  me- 
naifé  de  la  damnation  eternelle  ceux  qui  refii- 
foientde  les  fuyiire  ; ont  enuoyé  en  enfer  , non 
feulement  tous  les  viuans  qui  n’adheroient  point 
à leur  fedte , mais  auffi  arraché  du  Ciel , ceux , de 
la  compagnie  defquels  les  Anges  fe  refiouyirent 
en  Paradis , 8c  TEglife  fait  fefteen  terre  , il  y a 
plus  de  douze  cens  ans.  Tout  le  monde  trem- 
hloitau  feul  nom  des  Apoftres  , Euangelilles, 
Martyrs , Doéteurs , Sc  Peres  de  PEglife , qu'ils 
produifoient , comme  pour  eux.  On  voyoit  paf- 
fer  fur  leurs  efchafaux  en  grande  pompe  les  Cy- 
prians , les  Ambroifes  , les  Auguftins , les  Bafi- 
les,  les  Athanafes,les Chryfofiomes.Ils  faifoient 
accroire  qu'aucunsPapes  , commeS.  Grégoire, 
ne  furent  onc  Papilles , que  les  Moynes  comme 
S.  Bernard , ne  portèrent  iamais  froc , que  fainéb 
Thomas  5 ScotLis , Ocham,  Durandus  , auoient 
efcrit  contre  la  Melfe, & rEucharillie.Et  qui  fe- 
ra donc  Papille,  fi  ceux-là  ne  le  font?  Celle  bon- 
ne mine  , celle  fiere  contenance  elbranloit  les 
plus  re'folus.  Mais  en  fin  ayant  regardé  plus 
curieufement  cesmylleres,  onadefcouuert  que 
ce  n'elloit  que  mafcarades  , marionettes  , des 
Cyprians , Auguftins  , Ôc  Athanafes  contrefaits, 
des  fantofmes  euoqués  des  enfers,  transformés 
en  Anges  de  lumière  , ôc  pour  le  dire  briefue- 
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ment , vent , fumee , terreurs  Paniques , difcourj 
en  Pair , chafteaux  en  Efpagne , leurs  mines  font 
aujourd’huy  alfez  efuentees , mais  nonobftant 
cCjils  necellent  encores  de  magnifier  leurs  faulfes 
marchandifes , comme  fi  eUes  fortoient  de  la  bou- 
tique de  Maiftres  iurez. 

Nous  les  pourrions  aufïï  comparer  aux  Grofi- 
fiers,  & Apothicaires  fans  fuccre, qu'on  appelle, 
car  confiderans  la  variété  des  boeftes  de  leurs 
ouuroirs  , dorées  & enluminées  au  dehors  , & 
rengées  d’vn  merueilleux  artifice , l’on  les  iuge- 
roic  remplies  des  plus  rares  drogues  de  TVni- 
uers , qu’il  n’y  auroit  qu’ox  potable  , du  baume 
naturel  cueilly  dans  les  propres  jardins,  du  grand 
Seigneur,  du  grand  Cayre , delaterrefeellée  dé 
rifle  de  Lemnos , des  precieufes  gommes  d’A- 
rabie, delà  vraye  Mommie  portée  des  cœme- 
tieres  delafaperftitieufe  Egypte  : mais  fi  on  re- 
gardoit  dedans , on  n’y  trouueroit  que  nids  de 
iburis , toiles  d’araignees , quelque  rebut  de  dro- 
gues furannees  fentans  le  moilî^  Nous  n’oyons 
crier  par  les  Babioleurs  autre  chofa , que  la  con- 
licrfioii  d’vn  tel  faite  en  l’Eglife  de  Montelimar, 
la  proteftation  d’vn  autre  à Bragerac,  la  cofefiîon 
de  foy  d’vn  autre  à Niord,  l’abjuratiô  de  l’autre  à 
Ablon, (Sc  tous  grands  Do6l:çurs,GonfeiEeurs,  & 
Prédicateurs  de  diuers  Ordres  : Mais  bon  Dieuf 
n’ont-ils  pas  honte  de  mentir  fi  impudemment^ 
car  la  plus  grande  partie  de  ces  ruftres , font  hom- 
mes fiippofez , des  joueurs  de  pafie-palfe , com- 
me ces  deux  Charlatans , lean  Cabaroc , & Tho- 
mas Caucat , perfonnages  incognus , qui  à l’ad- 
uentitre  ne  furent  oncques.  à Tholofe  , finoa 


pour  ferulr  au  grand  palais  du  Bafacle  ; 3c  toute- 
fois on  les  qualifie  dutiltre  de  Prédicateurs  3c 
\ Dodeurs.  Ouy  , Do deurs  à la  douzaine , Do- 
I deurs  de  Valéce,à  longue  barbe, & peu  de  fcien- 
i ce.  Et  falloit-il  faire  vn  fi  grand  chariuâry  pour 
; cela  ? falloit-il  Tonner  vn  fi  grand  Tog-fing? 
Pour  auoir  pris  vn  Roitelet, falloit-il  faindre  d'a- 
uoir  pris  deux  Grues’Pour  auoir  pris  vn  lapreau,v 
; falloit-il  fuppoferdeux  vièux  fangliers  ? C eft  la 
j vanité , 3c  Rodomontades  de  nos  Thrafons  , qui 
j fe  glorifient  de  leurs  vidoires  imaginaires  , ga-  • 
i gnees  à la  tauerne , la  bouteille  en  vne  main,  3c  le 

I jambon  en Pautre.  . , . ^ 

I Ainfi  triompha  jadis  rEmpereur  Galien  à Ro- 
1 me lequel  ayant  honte  de  ramener  fon  armee 
I qui  eiloit  baftante  pour  Conquérir  vn  autre 
I monde , des  confins  de  TEmpire , fans  coup  ferir, 

I fit  battre  des  armes,  des  bafîinets , des  pots  de  ce- 
I fte,des  halecrets,gantelets,genoüillereSjCimecer- 
res  y pauois , 3c  pertuifanes  à la  façon  des  Goths, 
des  Franques , des  Tartates , Mofeouites  au-. 

I très  peuples  barbares  qu'il  porta  en  triomphe:., 
fit  faire  des  cafacques  d'armes!^ , & hoquetons  de 
mefme  , & en  defguifa  des  efclaues , lefquels 
I mar choient,  de  deux  cens  en  deux . cens  , auec 
i leurs  perruques  , 3c  mouftaches  fauchées  à la^ 
I Barbarefque  , les  yeux  bailfez  contre  terre , ert 
rhaintien  3c  contenance  de  vaincus , qui  auoient 
I pafTé  fous  le  joug  : 3c  penfoit  ceft  eftourdy,  ainfi 
I amufer  3c  furprendre  , le  plus  fin  3c  defniâîfé 
peuple  qui  fuft  au  monde.;.  L'hiftoire  efi:  chez 
Trebell.Polliô,  en  la  vie  de  pr^tere^ 

géntesfimHUt^  'yt  Qotthi^  SarnMU  y Jramty  Verf^  y 


yt  non  minus , r^Uitm  âuzm  fin^ulis  ^lobls  ducerentur, 
ILtc  pom^a  bomo  meptus  elfiâere  f ? creclidit  populum 
\om(tnu)n  , c2rc.  Claudian  reproche  vne  vanité 
pareille  à PEiinuciue  Eucropius , qui  paruenu  à la 
dignité  Confulaire,  pour  faire  parler  de  foy,  for- 
tic  de  Conftantinople,  palEtlebras  S.  George, 
comme  s'il  deuoic  conquérir  toute  la  Perfe  , & 
iheher  le  Roy  Sapotes  prifonnier  pilla  & facca- 
gea  les  pauures  Arméniens  fîdels  fuietrde  l'Em- 
pire, courut  le  b œuf  j & la  vache , vola  le  chapon 
du  païfan , & cela  fait  rentra  dans  la  nouuelle 
Rome  en  arroy , & équipage  triomphal.  Voicy 
les  vers  de  ceft  excellent  Poëte:  , : 

ChmâJ.  r i de  Umen  ( quid  enm f vnmm  mollemque  pudebit?  ) 
itt  Eutrof,  qmd  tn  hoc pôtèïtt  yultu  flagrare  pudoris:) 

Troyi&oye  redit ^pedimmyexilU  fequntur 
£t turniiC fimiles^'Eunuchorumque  mdnipli.  , 

Nous  voyons  tous  les  ioursdes  Galiens,  ou 
plutoft  des  Gâliers,  des  Etitropes  s'ils  eftoienc 
eimondez  de  la  brayette,  qui  nous  pailfent  de 
figures , & üe  Tropes , au  lieu  de  nous  feruir  de 
la  fimplicité&  candeur  Chreftienne.  Vous  rap- 
portez , ô beaux  ESferques  de  l'Eglife prétendue, 
non  pas  Ctolfez , ny  Mittrez,  vne  grande  louan- 
ge de  ipuër  ces  perfonnages.  Cela  feroit  à pro- 
pos en  Carnaual , que  les  anciens  nommôient, 
fefiafitdtorum. 

^d populum  Thdlerd.Ego  y os  ïntus  cÿ*  in  cute  mut, 

" JEgregUm  yero  laudem  fpolia  ampld  tul iftts^  <^c , 

, Le  Roy  Antiochus,furnommé  Sauueur(com- 
fiie récité Liician ) triompha,  ôc  trompa  plutoft. 
ks  Galates , qu'il  ne  les  vainquit.  ïl  mit  à la  pre- 
• miere  pointe  de  fon  arniee  yn  z€  Elephàns , anK 
. ■ mauiî" 


maux  incognus  à ce  peuple, qui  reftoiinerent  tel- 
lement, qu  eftans’fupeneurs  à Antiochus , ôc  en 
nombre, en  courage,  & en  force,  fe  fentirent  plu- 
toft  frappez  que  menafTez,  ôc  morts  que  blelfez^ 
tout  leur  camp  s’eftant  mis  en  defordre  par  le  feiil 
meuglement  de  ces  montagnes  de  chair,  AulH 
le  Roy  ne  mit  point  cefte  bonne  fortune  au 
; rang  des  batailles  gagnées , ne  voulant  pas  attri-, 
buer  à la  vaillance  de  fes  foldats , ce  qui  eftbit  ad-' 
nenu  par  rinduftrie  de  fes  belles,  ôc  dit  ce  mot 
I notable  V,  , - ^ - 

j VtfupralTeiuudt^ftcfuperdJfepu  Jet»  : , ■ ' ^ • /.  ^ 

, Les  Minillres  n"ont  point  de  front , ou  s’ils  en. 

! ont , ils  le'cakhent  fous  le  rebras  de  leurs  grands 
^ chapeaux  à k Coquarde , Ôc  attachent  la  peau  dut 
I Renard  à celle  du  Lion,-  , 

I ViYtus\^dndolus^<^ui4inhofiexequï/dt.  : ^ ^ ' 

I Ils  lapnt  rien  fait  de  nouueau  que  leur  de^ 

celleurs  ôc  predecelTeurs  heretiques  n'ayent 
; pratiqué  *,  deux  œufs , ôc  deux  gouttes  d'eau  ne 
font  pas  plus  feniblables  , que  font  les  Herèti- 
I ques  entr'eux  ^ quelque,  répugnance  qu'il  lem- 
i ble  y auoir  en  leurs  dogmes.' Ils  fourdent  d Vne 
• mefme  fontaine  d’erreur  , ôc  comme  les  ruif-, 
j féaux  qui  par  diuers  chemins  fe  rendent  en  vn 
I mefme  .Confluant aulfi  ils  n’ont  qu^nbtit , de 
s’oppofer  à toute  faine  dodrine , perdre  ôc  rui- 
I ner  la  Bergerie  du  Fils  de  Dieu.  Ils  mentent  har- 
I aiment  en  tout , mais  notamment  en  la  produ- 
j élion  des  hommes  de  leur  College  defguifanc 
i ou  le  nom , ou  le  nombre , ou  leurs  -dignitez  ôc. 
qualitez.  Quand  au  nom , ils  ont  transformé  va 
ne  fçây  quel  Philippe , Maiftre  d’Efcole^enP'hk 
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lij)pe  Melanthoii , &:  vn  Meflîre  lean  ] en  Occo- 
Jampade , ce  rhot  fignifiant  en  Grec , Lampe , ou 
, Lanterne  dé  maifon , & l’autre , Terre-Noire, 

leur  Lanterne  en  vne  maifon  de  terre- 
noire^;  Par  le  mefme  alambic  & à force  de  fouf- 
fler  ils  ont  changé  la  Roche  champ  Dieu , mot 
François,  enSadeelnom  Hebrieu , qui  hgnifie 
C^wpHs  Deiy  ôc  d’vn  Pierre  de  Vcrmeilly  lacobin^ 
Apoftat  de.Florence,ils  en  ont  charpeté  vn  Pierre 
Martyr.  Ainfi  d’vn  François,ils  en  ont  maçonné 
vn  Iiiif,  ôc  d’vn  Tofcan,  vn  tefmoin  relié  à la 
Grecque , en  veau  rouge.  Théodore  de  Bcze  eut 
meilleure  grâce  fe  faifant  nomimer  Thibaud 
(.du  ioly  mois  ) de  May, quand  il  emmena  fa  belle 
Candide  à Geneue.  Cakiin  eft  plus  fupporta- 
ble,qui  changeant  quelques  lettres  de  fqnlaint  & 
puiiîant  nom , a tefinoigné  quel  il  eftoit , trom- 
peur & abiifeur  de  monde,-  car  entre  les  anciens 
CalueyejC^  fJl€ye,Q{xok-\nç  mefme  chofe. 

Au  regard  du  nombre , les  heretiques  ont  efté 
toujours  auantageux.Ils  ont  cherché , & trouué 
cinq  pieds  au  mouton,  qui  n’en  auoit  que  qua- 
tre. Sain  éfc  Fîierofme  racônte  , qu’vn  quidam 
nommé  Euagrius , natif  de  la  mer  Ma  jour , entre 
les  neges  Hyperboreennes , compofavn  liure  en 
faneur  des  Pelagiens , Ôc  que  pour  la  confirma- 
tion defbn  dire , il  nomma  plufieurs  téfmoins, 
qui  oncqnes  n’anoient  efté.  Euagrius ^onücus  Hy  ^ 
perboret4ydit-i\,Iibrum fcripfit  quaft  déMonachis^mul- 
tofque  in  '.eo  emmierat qui  nunquam  fuerunt  , ^ quos 
futjfe fcrjbit.  Autant  en  ont  fait  les  Huguenots,  & 
fans  aller  plus  loing , la  fourbe  a efté  defcouuerte' 
la  perfpnne  d’Emond  de  Laüal , & Henry 
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Mhngot  prétendus  lefuices,  qui  n’ont  e üé  iamak 
qu’en  lapenfee  idealede  quelque  iinillre  Mini-» 
ftre,qui  prenoit  veffies  pour  lanternes. 

Touchant  les  tilcres , Sc  eloges  de  leurs  Neor 
phy tes , ils  n’ont  iamais  efpargné  le  papier.  KnÇ- 
fin  , homme  foubçonné  d’eftre  Ôrigenifle  publia 
vn  liure  de  Xifte  Philo fophe , Payen  ôc  idolâtre, 
fous  le  nom  de  Paint  Xifte  Martyr  & Pape.  Illam.  ^ 
temcriutem  imo  InfmUm  e 'mSy  qi^is  di.^nopof^/.t.explicare 
fermons , dit  Paind:  Hierofme , qî^od Uhrum  Xifti  Pj- 
thxgoreidoomiftis  abfque  ChrlUo^atqM  Ethmc%t}nm!it a- 
to nominc Xifli  Martyr ts , P\omanx  Ecclep^  Epifcopi 

pr.srwtamt , in  qm  iuxta  dogmx  Vytagoricmn  hommum 
ex^qnat  Deo^^c. 

De  la  mefme  confcience  Sc  fidelité  vfa le  mef- 
meRuffin,  enlamefiiie  caufe  d’O.rigene , car  il 
arracha  le  premier  des  fix  Hures  qu’Eufebe  da 
Cefaree  auoit  compofez  pour  la  deffenfe  d’O- 
rigene , & l’intitula  du  nom  de  faind  Pamphile 
Martyr.  Or  Eufebe , quoy  que perfonnage  d’vu 
profond  Sc  diuers  fçauoir , fut  enfariné  du  leuaiii 
d’Arrius.  Fecit  hoc  in  S,  Martyris  Vamphilinomine^  ' 
yt  lihrmn  primum  ^ fex  lihrormn  defenfioms  OrigeniSy 
Eufehij  C. s farienjîs  [quem^rrianumfmffenemoefi  qtù 
nefciat  ) nornine  P amphillMartyris pr^uotaret^quo  fci- 
licet  ilia  egregia  quatuor  Origenè^  r.E  R i a R ch  o N 
lumina  latinvs  mfunderentur  aurih us.  Ce  font  les  ter- 
Hierofme, & les  vieilles  ruzes  des  here- 

ens  ont  lailïc  par  efcrit , que  le  grand 
^onftantin  homme  Apoftolique  , voire  efgal 
rtux  Apoftres  esoapos  tolos, comme  le  qualifiée 
les  Grecs  fut  de  leur  feéljs  Arrienne,  difant  qu’il 
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flic  baptifé  par  Eufebe  Euefque  de  Nicomedle, 

^ IVn  des  Port'enfeigne  de  celle  fadion , mais  le 
contraire  fe  vérifié  par  les  Adesdu  Concile  de 
Nicee  , & par  les  reliques  de  fon  Baptiftaire, 

/.  qu*on  void  encoresaujourd*hiiy  à Rome.  Et  ce 
3î.  font  aulîî  les  raifons  de  Nicephore , qui  repoulFe 
celle  calomnie)  Les  Pafteurs  Euangeliques  de 
nollre  temps,  ne  monftrent  pas  plus  grande  re-  ^ 
ligiory  ^ intégrité  , es  tilcres  qu'ils  donnent  à 
leurs  ^ouueaux  conuertis  , car  incontinent  ils 
les  honorent  dû  furnom  de  Doéleurs , au  moyen 
dequoy  leur  lean  Cabarioc  , & Thomas  Caufat 
font  alléguez  comme  grands  Prédicateurs  3c 
Confelfeurs.  (Et  à Paduenturefçauent-ils  le  La- 
tin en  ConfelÈon , qu’ils  n'en  ofentgueres  par- 
ler. ) Vn  autre  exemple  fuffira  pour  tous , en  tef- 
moîgnage  de  leur  preud’hommie.  Fi  ere  Oliuier 
Enguerrand  Cordelier , par  leurs  flater elfes  a* 
morces  s'enroolla  n agueres  en  leur  veiierable 
cqnfrairie , au  pais  de  Poiélon.  Il  ne  fut  pas  plu- 
toll  receu , qu'il  fut  fait  en  mefme  heure  Hugue- 
not, Doéleur,  Minillre,  Mary  , beau-fils  d'vn 
Minîllre,  & auflitolldeuincPere.  Ce  fut  fous 
la  bonne  opinion  qu  ilà  conçéurent  de  fa  rare 
érudition , ôc  grande  fufîîfance,laquelle  ils  trom- 
petèrent par  tout , comme  vn  grand  miracle.  De- 
puis,ledic  Oliuier  cognoilfant  fon  erreur , ôc  que 
^u  lieu  des  belles  Oüues  qu'il  fouloic  porter, 
dont  elloit  efpreint  lliuile  de  la  lampe  qui 
ard  en  la  maifon  de  Dieu , il  ne  rendoit  que  fueil- 
les , Ôc  fruits  fauuages  ôc  ballards  ( à caufe  qu’il 
auoit  e lié  hanté  de  mefchans  greffes  , ôc  planté 
çn  terre  maudite  ) reuiht  à nous  Ôc  reprit  fa pre^ 
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miére  profefîion , qu'il  auoit  legereiuenc  aban-  • 
donnée.  De  cela  ils  fe  font  tellemenc  indignés,  e^ndrè 
qu’ils  ont  donné  charge  à Maifbre  André  Riuec, 
Miniftre  de  Thoüars , d'efcrire  contre  luy  , ce 

,.i  r . . ' yi  de  Thûtt- 

qu  il  a fait  pertinemment  , comme  1 on  peut 
croire,  le  nommant  ignorant , mefchant , verolé, 
impie, (Sec.  ' 

V ray  ement  c’eft  bien  raifonj  S’il  efloit  fî  igno- 
rant pourquoy  le  cooptaftes , & eileuaftes-vous 
fl  toftau  Miniftere  ? S’ilelloit  h verolé  , com- 
ment luy  donnaftes- vous  la  fille  dVn  Miniftre? 

S’il  eftoit  fl  mefchant  , pourquoy  le  receutes- 
voLis  ? S’il  auoit-//  Francefe  , pourquoy  luy 
donnaftes-vous  la  main  d’alfociation  ? Certes  il 
eft  à craindre  qu’il  n’ait  donné  le  mal  à tout  le 
Miniftere , & quhl  n’en  guarilfe  iamais.  Mais 
pafTons  à vne  autre  matière  plus  galantes, & quit- 
tons-leur  cefte-cy,qui  eft  digne  d’eux. 

V alerius  Maximus,  & âpres  luy  Marullus,  Sa-  ^ 
bellicus , Fulgofius,  & le  Compilateur  du  liure  P^al.Ma^ 
dénommé  fheatrumi>lt<e  humante  yïontYVi  chapi- 
tre  expres,Z)e/y^^  qui  irifimo  loco  nati , clanfimis  fa- 
milijs  Je  infenre  conati  fmt , auquel  ils  font  vn  long 
dénombrement  de  mille  gueux , qui  quelques- 
fois  meuzpar  la  feule  conuenancede  nom  , ou 
par  la  fimilitude,  Ôc  relîemblance  des  traits  du 
vifage  5 ôc  du  corfage  auéc  d’autres , fe  font  por- 
tez pour  enfans  de  Rois , Sc  de  grands  Seigneurs, 
ofans  bien  meflangerleur  fanginnoble  , ôc  ro- 
turier, auecceluydes  plus  illuftres  familles  qui 
fe  puiifent  trouuer  en  la  race  des  hommes.  Mais 
il  n’eft  jameftier  de  reculer  fi  arriéré  pour  ap- 
proprier ces  hiftoires  à noftre  propos.  Noftre 
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lîede  fertile  en  mon ft res  nous  a fait  voir  pln- 
fîears  cas  femblables , vn  Martin  Guerre  à To- 
lofe , vn  Capitaine  Peyroc  en  Gafcongne , ^ 
Dom  Sebaftien  Roy  de  Portugal  à Venife.  Le 
premier  de  ceuX“là,àfçaiioir  Martin  Guerre  fup- 
pofé,  fift bonne  chere  aucunes  années,  filk  des 
enfans,  & vercut  -en  grande  paix  auec  la  femme 
de  Martin  Guerre,  abfent.  Mais  quand  le  vray 
Martin  fut  arriué , Sc  que  Pimpofture  de  Padul-  ^ 
terin  fut  vefifiee , alors  cefte  paix  fut  conuertie 
en  guerre  ,&  luy  pendu , 6c  eftranglé  par  Arreft 
de  la  Cour  de  Parlement , digne  recompenfe 
de  celuy  qui  ayant  efpoufé  la  femme  d’autruy 
fans  faire  les  annonces  , efpoufa  iuftement  vn 
gibet.  Le  fécond , qui  fe  difoit  eftre  le  Capitaine 
Peyrot  ( fils  de  ce  grand  Marefchalde  Moulue  ) 
mort  Sc  enfeuely  à la  Terciere  , fe  rendit  bien 
toft  inuifible , craignant  la  mefme'peine  de  Mar- 
tin Guerre.  Le  prétendu'  Sebaftien  Roy  de'  Por- 
► — 1 ayant  efté  longuement  prifonnier  à Veni- 
delàenTofcane,  aefté enfin  renuoyéen 
ik  illec  couronné  dVn  diadème  deu  a* 
tels  Charlatans , & flageoleurs.  L'onabien  veu 
des  Muletiers , des  Potiers , des  Bergers  croiftre 
& s efleuer  iufques  à la  dignité  royale  , mais  il 
n’eft  pas  donné  à tous.  Konexomni  mercu^ 

rius.  lean  Cabaroc  fouftient  auoir  fait  fa  refiden- 
ceau  grand  Conuent  de  Tolofe  quatorze  ans, 
Sc  exercé  Poffice  de  Prouoyeur  nx  ans.  Pro- 
uoy  eur  en  cefte  maifon  eft  celuy  qu’on  nome  ail- 
leurs Celîarium , ou  Oeconomum , & eft  ainfi  appeW 
lé  à caufe  qu’il  ale  maniement  de  toutes  les  cho- 
fes  temporelles  ? 6c  pouruoit  à la  vie,  veftemens;. 


8c  entretenement  corporel  des  Religieux  , en  la 
mefme  façon  qu*és  Abbayes , le  Prieur  clauftral, 

Ôcés  autres  Monafteres  le  Souf-prieurjou  Vicai^ 
i:e  , a le  foin  du  gouuernement  fpirituel  : ôc  le 
tout  fbuz  Patithorité  duPere,  & Prélat  princi-' 
pal , qui  tient  le  timon  de  la  barque.  De  ceft  of- 
fice, il  faut  voirfaindt  Hierofme  epift.ad  JEufio-  Eflfl.ad 
chium.  Si  fous  ce  prétexté,  que  Cabaroc  dit  a- 
uoir  efté  Cellarier,  ou  Qeconome  de  cefte  gran- 
me  maifon , les  Minières  luy  vouloient  donner 
Tadminiflration  delà  bourle  publique  , éc  de- 
niers de  la  caufe , ie  croy  qif  ils  aùroient  rencon- 
tré vn  bon  payeur , ôc  fetoient  leurs  gages  - aug- 
mentez : car  il  doit  eftre  quelque  maiftre- hom- 
me , qui  entend  le  fecret  de  Paugment , Ôc  mul- 
tiplication de  Pôr  3 chofe  fi  recherchée  auiour- 
d'huy  par  tant  de  perfonnes.  La  vérité  de  cefte 
farce  eft , que  les  Religieux  dudit  Conûent , ne 
veirent  iamais  , ny  ne  cogneurent  ces  Comé- 
diens : car  ie  m"én  fuis  fort  cutieufement  inforj^ 

mé.  ' < ;■  ri 

Venons  maintenant  aux  caufes  de  leur  pre-  V- 
tendu  defroquement , ôc  delailfement  de  Reli- 
gion. Ils  allèguent  pour  caufe  finale , la  gloire  de 
Dieu, le  falut  de  leurs  âmes,  ôc  Pamour  de  la  Re- 
form^tion  : ^ quand  à,  Pefïîciente  , que  ç^’a  efté 
>le  feul  faint  Efprit  qui  les  a poulfez  à ce  faire , Ôc 
que  c*eft  le  mefme  efprit  qui  fut  donné  à Moy- 
fe,  légué  à Elifee,A:  enuoyé  aux  Apoftres  en  lan- 
gues de  feu. Ils  fe  font  doneques  feparez  du  mon- 
de pour  eux  fauuer , ôc.  reformer  ; fi  ie  ne  m*a- 
bufe  en  rintelligénce  des  termes  . Reformation 
h'eft  autre  chof  e qu’vu  renouueÜemenc  , vn  ra- 


doilbement  , vne  reftitiition  , ou  redauration 
des  chofes  ruinées , la  fub (lance  de  la  chofe  de- 
meurant toufiours  en  fon  entier.  Quand  on  re- 
'font  quelque  vieille  coupe  d'argent,  pour  luy 
donner  vne  autre  forme  plus  curieufe  & elabou- 
ree  , on  nommera  cela  iuftement  reformation, 
parce  que  le  fond  & eftoffe  première  de  l’argent 
demeure  toufîours  : Mais  h ceft  argent  fe  trou- 
ue  (icraireux  & impur,  que  tout  s’euapore  en 
fumee , ou  fe  reduife  en  cendre , Ôc  que  néant- 
moins  on  face  vne  autre  coupe,  on  ne  nomme- 
ra pas  cela  reformation  , ains  pluftoft  nouuelle 
.façon  & produ^iond’vnnoLiuelouurage.  Si'Re- 
ligion  fe  prend  pour  la  Religion  , & Obferuan- 
ce^monaîlique , ou  pour  la  religion  Chreftien- 
ne,la  Religion  des  apoftats,nepeut  eftre  dite  Ré- 
formée ; caria  fuftance  des  voeux  Monaftiques, 
ne  demeure  pas  quand  à la  première  lignifica- 
tion / nÿ  la  fuftance  des  points  fondamentaux 
désWticles'  de  la  Foy,  ny  du  nombre,  nature, 
vertu , 8c  adminift ration  des  facremens , ny  de  la 
forme*^dugonuernement , 6c  police  Ecclefiafti- 
que  ,’ne  refie  point , quand  à la  fécondé.  Et  c’efl 
pourqnôy  cefte  Religion,  ôc  cés  Religieux  à faux' 
tiltre  vfurpent  le  nom  de  Reformatiom  Mais , où 
allez- vous , ô defuoyez  coureurs , poflillons  ga-, 
loppans  apres  vos  propres  concupifcences?. 
vous  eftfeignjele  vent , empli  (fez  voftre  crible 
d’eau,' edeignez  le  feu  anec  la  Naphte.  Nous  fça- 
tions  bien  que  c’eft*  pour  goufter  les  doux  ap- 
pafts  de  la  chak  fmais  ce  n’eft  pas  le  moyen  de  la 
dompter  que  de  luy  lafcher  labride.Elle  feraplu- 
fidft  lalîee  qué  rafîafîee  pluïlofl  yure  due  def- 
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altfiree,  pluftoft  crenerafous  lè  faix  ^ qu'elle  diè 
c’elt  alFeZjpluftoft  perdcalepouuoii*  que  le  vou- 
loir. Mais  chez  qui  allez  vous  pour  vous  refor- 
mer? Vous  allez  au  charbofinier  pour  vous  blan- 
chir , aux  efclaues  pour  vous- affranchir  : en  Ara- 
bie pour  apprendre  le  CaftillanjCn  Barbarie  pour 
fçauoir  le  Perfan.  Vous  cherchez  les  Dauphins 
és  prairies,  <*5^  les  Cerfs  és  riuieresÿles  Xaupes  és; 
cimes  des  arbres , & les  Aigles  au  profond  des 
cauernes.Vous  allez  prendre  aduis  de  Beelzebub 
Iç  Dieu  d"  Accarop , comme  s'il  n’y.  aivoic  point 
de  Dieu  en  Ifraeh,  Vous  mefprifez  l'oracle  de 
Michec:,  pour  fuicire  le  confeil  de  Sedechias., 
Vous  préférez  Dagon  demy-homme  demy 
ppiffonà  l'Arche  d alliance  : Samarie  à lerufa- 
iem  3 le  mont  de  Garizin  à la  montagne  de  Sion^ 
les^  veaux  de  Bethel  aux  Chérubins  du  Sandtuai- 
re  5 l'Egypte  à la  Iudee,rAftre  gracieux  qui  yous 
guideroit  en  Bethleen.,  à vne  eftoille  errante,, 
qui  vous  conduira  en  laiVallee  d'Ennon.'  Il  y a: 
plufieurs  Heretiques  anciens  à qui  vous  retirés 
naifuement  en  plufieurs  poinéls,  en  voicy  vn 
exemple  deceux  à qui  vous  rapportés  quand  aux:, 
ardeurs  de  la  chair  les  moyens  de.les  amortir.- 
^Yifctllkm  dffcipuft^^kvn  ancien  Pere)  fcientk fibi^ 
noinen  'venâk.mtci^foîl  çum  folü  clauduntur  mulkrtbks^ 
^ îlludeismteY  çpitum^amŸlcxuf que  decantant.  ^ r ^ ^ 
Tum pater  omnipotenSyfœcundts  mbribm  ^ether, 
Comugis  ingYemmm  let^  defxendtt^;:^'  omnes, 
^Magnus  dUtjipagno  cemmiXîpts  coYpoye  fœtus., 
-^.^Qi^pquués  dire  à vps. Concubines  que  lemef-, 
^e  ? Vous  aués  occafîon  de  trauailler  vos  piè- 
ces fôc  ne  vous  efpargner  point  ; car  quand  vous 


eftis  Pores  putatifs  ou  autrement  vos  gages  ac- 
croiifent  de  cent  Hures  par  tefte  d'enfant  que  vos 
commerès  vous  font , &:  eft es  plus  capables  des 
Minifteies  ; ôc  Liturgies, la  Paternité eftant  vn 
gago-aiïèuré  à la  congrégation  Réformée  , de 
\îdRre  fermeté>&  ftabilite.LesConfiftoires  gar- 
dent rigoureufement  ce  Canon  ancien  des  Se- 

Èt  eron.  (^^j-^urs^dc  V ifiilantiu  s,  ^ nifi  ttmmtes  yteros  DÏâc- 
èont.  Fig.  , « . ^ -a-  ' a • i • 

^ rmt  jomîmru?ft , mantqs  mum  Chrijh  mtmjimo  arbt- 

tfanturitidi^iosi,  ‘ ^ 

^ ils  protéfteroîîé  de  cecy  , & m'appelleront  au 
ttibunaldufainébEfprit  , autheur  de  leur  Con- 
uerfion.  le  le  croirois  fi  quelqu 'autre  le  difoic, 
mais  leur  tefmoignage  en  leur  propre  caufe, 
if  eft  pas  receuable.  Ce  n'eft  pas  le  Pere  qui  efl: 
au  Ciel  qui  leiir  areuelé  ces  my  fteres , rhais  bien 
larchair  ^ ôc  le  fang , & l'efprit  de  menfonge  , & 
d-'erreur.  Le  fainét  Efprit  ne  repaire  qu'és  âmes 
erpifrees  de  la  terre , qu'és  efprits  efloignez  de  la 
cqnuerfation  de  ce  corpSjqu'en  vailleaux  brunis,” 
qu’en  Temples  tapillés  , qu'en  corps  chaftes, 
qü’en  cœurs  pudiques. 

Difcechte  ab  an9^  quib.  tulk  heflernagaudU  noHe  Venus 
-•  ’ TroculyoTrocuIeftotefrophuni. 

L'Efcritiire  nous  apprend  que  ceux  à qui  le  S.' 
Efprit  a efte  donné , le  mefme  Efjyrit  les  a prépa- 
rés au  parauànt,  par  ieufnes  , veilles  , larnies, 
longues'  Sc  opiniaftr-es  prières.  Ces  hommes  fpi- 
ricuels  , noiistvoudroient-ils  donner  cautions,' 
qu’ils  ayent  fait  aucune  de  ces  chofes  ? Et  com- 
ment le  ^^ïoimt~i\syquorum  Deus  venter  efiy(^glorU 
'incônfuftomifforum^'  ' _ * 

Dieu  fe  communiqué  aux  hommes  en  deux 
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façon?,  ou  auec  fentimenc,  ou  fans  feiitimenc; 
l’appelle  fentimenc  quand  il  fé  communique 
par  vifîon , fonges , abboiichemeiiS5&  pour  par;:* 
îers  fecrecs  , tels  neantmoins  qu’on  eft  certain 
d’vne  certitude  experientiale , que  Dieu  a parlée 
comme  jadis  il  apparoifToic  aux  Bf'Ophetcs  , ^ul 
pour  celle  caufe  difoic  hardimeiiit'^  Dieu  a pkûéi 
le  Seigneur  nous  a enuoyezi.,  lê  .eroy  qu’ils  né 
font  pas  fi  impudens  , de  s’ofer  aftcribuer  vue  ü 
grande  priuauté  auec  le  S.  Efprit.  CàLaiii  mef- 
me , chef  de  leur  ordre , ne  l’a,p.OEinjC:ofé  dire. S’ils 
refpondent  que  Dieu  les  à pouiîbz  d’viï  mou- 
uemenc  ordinaire  , à la  façon  commune , qu’il 
emplit , gouuerne , Ôc  manie  fesiçrçatures  înfen^ 
fîblemenc , cela  efl  toufiours  dbuceiix , & fiijet  à 
refpondant  , & ne  feroienç  croyables  , quand 
mefmes  ils  affeureroient  Dieu  s’eftre  reuelé  dé 
la  première  façon  , s’ils  napportoienc  d’autres 
tefmoignages.  Ilsfouftiennent  que  le  S.  Efpric 
les  a infpirez , les  Arriens,  les  Macédoniens  l’ont 
dit , les  Anabaptiftes , les  Trinitaires,les  Turcs, 
les  ïuifs  le  difent , ils  ne  font  pas  plus  croyables 
qu’eux.  Non , non , ce  n efl  pas  le  faind  Efpric 
qui  les  agite , c’eft  l’efprit  de  luxure , par  lequel 
ils  font  toufiours  en  rut.  Fouîlloux  en  fa  Veneric. 
dit  , que  les  belles  rouifes  font  feulement  en 
chaleur  enuironlamy-Septembre,  iufques  à la^ 
fin  de  Nouembre , &les  noires  au  commence-: 
ment  de  Décembre.  Les  oyfeaux  font  en  amour, 
& les  poiffons  en  fray  à l’ouuerture  du  Prin- 
temps, Les  Afnes  commencent  à chanter  leurs, 
amours  quand  la  gaye  faifon  leui^  donne  moyeii 
decueillirla  frefche  falade , le  long  de  la  hayc 
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\iae,  Ôc  brôüfter  les  tèndrons  Sc  drageons  des 
tonces  ôc  chardons  bourgeonnans  plantureufe^ 
mept.'  Mais  nos  Apoftats  font  de  cîomplexiorl 
amoureufe , ils- font  en  amour  non  feülemenc  en 
Septembre^-Decembre,  mais  en  tous  mois  ôc 
faiions  de  rannee'r- Ce  font  laurièrs  tonfiours 
verds.  Orangers  chargea  tous  les  douze  mois  dé 
Tan, de  fueilles, fleurs  & fruits. 

^ Ils  ont  grand  regret , d^amir  f t longuement  crougy 
en  Ufuperftition  o"  fddUtrie  B^omdme , c^c.  Ladlance 
reprend  Cicéron,  ,&  tous  les  Payens, touchant  la- 
diffinition  deSuperftition  & Religion,  & la  difle-' 
réneequils  conftkuoient  entre  l’vnè  ôc  lautre. 
Et  de  fait  les  Gentils  ont  ignoré  cela , eftans  pri-' 
nez  de  lalumierè  de  vérité,  & enforcelez  parSa- 
thanperede  méfongê,carils  appelloient  la  vraye 
Religion:*,  que  Dieu  auoit  enfeîgnee  à fon  peu- 
ple , iiiperftition.Suetone  nommé  les  Chreftiens 
gens  Superftitieux,  Genus  hommmn fu^erfiitioms  no-^ 
maléfice.  T ^cito  parle  ainfi  du  Chriftianif- 
m e,  I{^el?relfd  exitialis  f '^perftitio  erumpebat,  Plutarque 
a'compofé  direétement  le  traité  de  la  fuperfti- 
tioii  contre  les  Iüifs,des  fainctes  ceremonies,  ôc 
loix  defquels  il  fe  raillé  & gaudit  fouüent.  lüue- 
nal  les  brocarde , difânt  que  'Hil  prêter  nubes  , g-r 
cœli  numen  adorant.  Les  Poetes,  Orateurs, Hifto- 
riens  idolâtres,  femblent  auoir  entrepris  comme 
à tafehe  de  bauarder,&plairanteï  des  plus  fainteÿ 
înftitucions,&  traditions  dé  Moyfe,  Ôc  des  Pro- 
phètes ,*&  nomment  \Qsl\li£s,SMatharmj\ecu~^ 
ntoSy^ppellas^Superftmÿf ?5.Les  Latinsiiommoien  t 
çeuxlà  fLiperftitieux,qui  ne  s'ocupoiet  qu’à  fairé 
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piîereSjVœUY,  Sc  offran(.ks,ponr  le  Hilnt  de  leurs 
ehfans , à fin  qu’ils  leur  ruruequiiîent , Ft  féi  fu- 
ferjiites  eflmt , mais  cela  n’à  pas  la  grâce, ny  le  ren- 
contre en  François, qu'il  a en  Latin.'  quï  totos  Cîc.lih.z 
{lies  precdhàntUY  , Cy  immolàbant , ÿt  fui-  fibi  libe- 
rt fuper fûtes  effmt  j fuperflitiofi  fmt  appellati.,  c^^c.  Là- 
<5tance  cenfureierrementceRe-Etimologie,  car  fi 
les  Gentils  eftoient  coiilpables",  cè  n'eiloit  paS 
polir  ne 'bouger  des  Temples  , offrir  des  Eca- 
tombes  j^appendre  des  dons  aux  Eglifes , refpan- 
drele  fang  dés  Toreaux , combler  les  Autels  de 
facrifices , mais  pour  ne  les  immoler  pas  au  fon- 
tierain  Createiir,  d>t  m.oderateur  de  tout  le  mon- 
de ,,à  qui  ces  feruices  ont  efté  agréables , en  leur 
faifon  , mais  aux  créatures.  Les  Heréèiqnes  ont 
appris  des  Payens , d'ainfi  blafphemer  contre  la 
religion  ChreftiennejCar  pourtant  qu’ils  ne  s’af- 
femblent  qu’yne  ou  deux  fois  la  fepmaine , pour  ' 

fleufter  leurs  Pfeaumes  - que  deurs  Mol- 
quées  font  tôufiours  clofes  hors-mk  à cefte  heu- 
re-là,ainfi  qu'eftoitle  Temple  de  lanus  en  temps 
de  paix,  qu'ils  font  la  Cene  en  fe  promenant, 
n'ont  nul  foin  des  morts , exercent  leurs  jeufnes, 
auec  la  piece  tremblante  , bonnes  perdrix  , Sc 
chappeaux  de  haute  graiife  , &c.  Ils  nomment 
les  Catholiques  &:  gensdeuots  , fuper  ftiti eux, 
parce  qu'ils  s'affembleat  fept  fois  pat  chacun 
iour  , reçoiuent  fouuent  le  corps  de  I e svs- 
Christ  auec  la  reuerence , granité , & cere- 
monies deu'es  au  plus  haut  myftere  de  leur  la- 
ine^ difent  & efeoutent  plufîeurs  Melfes,  font 
les  Carefmes,  & Xeyrophagies'en  grande  au fte- 
rité , prientpourles  trefpaffez,  recitent  fouuent 
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leurs  chappelets  5 &c.  Voicy  lesraifons  de  l’au- 
teur preallegué  5 .qui  font  pour  nous.  Si  enm  fe^ 
tnelfacere  optimum  eft,quanto  ma^is  f^epius.  Sihorapri-^ 
ma , €Ygo  ér totu  Me.Sivna hofiU pUcabiliSy placahtlio-- 
refqueytique  hofti^  pîum  y quia  multiplicata  obfequUy 
Deum  demermtur poüuSyquam  ojfendunt. 

S’il  eil  bon  de  chanter  vne  MefTe,  il  fera  en- 
core meilleur  d’en  chanter  dix , vingt , cent  mil- 
le: Si  le  ieufne  d’vn  iour  eft  agréable  à Dieu,  plus 
encores  leferaceluy  de  quarante  iours  , & plus 
encores  celuy  de  trois  cens  foipcante  cinq.  Si  la 
priered’ vne  heure  a tant  de  force  qu’elle  mon- 
te iufques  au  Ciel,  & eft  accueillie,  & agreée  de 
Dieu , comme  vn  héraut  de  bonne  nouuelle, 
pins  encores  le  feront  les  oraifons  obftinees  , de 
les  méditations  de  ceux  qui  n’ont  que  le  corps 
en  terre,  &audemeurans  laconuerfton  eft  au 
Ciel.  Saineft  Hierofme  allégué  les  mefmes  rai- 
fonscontte  Vigilant.HeretiqueCaluinien  ( ain/î 
le  pouuons  nous  qualifier  , .puis  que  nous  ap- 
pelions Caluin  heretique  Vigilantien,ou  plutoft 
Dormitantien  , ou  dormant  en  chien  : ) Car  on 
ne  dit  pâs  vne  adion  vicieuf^ , parce  qu  elle  eft 
fouuent  reïteree,  mais  plutoft  par  quelque  ac- 
cident , de  circonftance  de  l’acftion , qui  aduienc 
fort  rarement.  Quoà enim f melfeciffe  bonum eft , non 
pote  fl  malum  eff ? ft  fréquenter  fiat  yOUt  fi  aliqua  culpa  v/- 
tanda  eft  non  ex  eo  quod  f<epeyfeà  ex  eo  quod fit  aliquands 
culpabile  efl. 

C’eft  bien  plutoft  leur  prétendue  religion  que 
nous  pouuons  nommer  fuperftidon,à  la  façon  du 
Poëte  qui  detefte  les  nouueautez. 

y ana  f tperftitioyyeterum  ignara  deortm. 


Les  Caluiniftes  ont  vn  lefus-Chrifl  noimeau, 
ôc  leurs  Prophètes  nouyeaux  : Et  leur  pouuons 
mettre  fus  cequeMoyfe  reprochoic  aux  luifs, 
d’auoir  adoré  des  Dieux  nouueaüx.  Kom  receti- 
tefque  yenermt , quos  non  coluerunt patres  mum,  Le>T 
façon  de  feruir  DieUjne  peut  eftre  dite  religion, 
qui  éft  ainfinommee  areligandoy  parce  c’eft 
' lien  eftroit , qui  nous  lie , relie , noue,  enchail 
auec  Dieu.  Laquelle  etimologie  Lucrèce  Poe 
Atheifteabien  recognu e difant.  Jtnimos  religio- 
numnodïs  exfoluere opto,  Caluinvn autre  Lucrèce, 

& vn  fécond  Lucian  Chreftien,  a parfait  ce  que 
ces  deux  fouhaitoient  d’attenter,  adefnoiié  les 
nœuds  de  l’ancienne  ôc  premiere^Religion,  rom- 
pu le  fainét  licol  qui  nous  tenoit  attachés  à la 
creche  de  lefus-Chrift , defbouclé  le  colier  qu’il 
nous  auoit donné,  couppé  les refnes  de  la  bri- 
de par  lefquelles  il  nous  gouuernoic  , defehe- 
uillé  Ton  ioLig , defcheuellré  ôc  donné  la  clef  des 
champs , ôc  permis  toute  liberté  de  confcience  à 
fes  difcipîes.  Aufli  les  Anagrammati fies  ont  re- 
marqué que  les  noms  de  Caluin  , ôc  de  Lucian 
fe  rapportent  entièrement  fans  ofter  ny  adioufter 
vne  feule  lcitïç,Calumu^s,LucUnus,Qv^  fi  leur  ma- 
niéré de  culture  de  Dieu  doit  eftre  nommee  Re- 
ligion,c’eft  donc  celle-là,de  laquelle  eft  dit,  Re- 
Itgio  peperit  [celer of a , atquc  impiafaBa , & c.  T antum 
l\eligio  potuitfuàderemalorum. 

Au  vice  de  fupérftition  il  adjoint /e  cWwe  t. 

dolatrie^  gtand  crime  certes  , ôc  bien  grofîîer, 
indigne  de  l’homme , à l’auenture  fupportable 
aux  Canibales , & Antropophages , aux  habitans 
de  Canada,  6c autrcs'peuples  Sauuages  , que  lame. 
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Pliilofophié les  bonnes  lettres , ôc  la  Religion 
n'ont  pas  ençores  culciués , mais  honteux  , dete- 
ftahle , & puniilable  aux  ChrelHens  Peres  , in- 
iienceurs, , ëc  niehotaceurs  de  tous  arts.,  ëc  bon- 
nes difçiplines  , feuls  Théologiens  du  monde, 
dii.ciples  du  Ciel , conreruiteursd^  Anges  , ef- 
colliers  cje  Dieu , domelUques  du  faind,  Efprit, 
par  les  trauaux , ëc  morts  preçieufes  ’derquels. 
ildolacrie,dc  Ics.idbles  ont  efté  abbatus  dcanean- 
tis  de  la  terre , & jes  idolâtres  conuertis  à la  ’co-  . 
gaoiirance , dc  amour  d'vn  feul  Dieu.  Crime  du- 
quel, ores  que  tous  les  peuples  qui  habitent  fous 
> les.Cieux , les  plus  fages , les  moins  morueiix,  ëC' 
de  plus  haut  nés  # les  Cités  rniçux  policées  , les 
Roj^au.mes  plus  fagement  gouuernés , ayent  efté 
corrompus , n’a  pas  en  cores  neantmoins  trouuç 
vn  feul  Adubcat  pour  le  defendre.  C.’eft  la  feule,, 
impiété  qufeft  deftituee  de  raifon , qui  a.  hontes 
d’elle-meime , C'éft  .celle-là  qui  a moins  duré, 
au  monde  3 apres  que  les  Chr.eftjens  ont,  com- 
mencé à bon  eicient  à la  fipper,  /Le  ludaïfme  le- 
ue  encores  les  cornes , .qupy  qu'il  aye  efté  enfe- 
uely.  aûec  •honneur.  .L’hereûe  d’Arrius  morte, 
pouife , & boutonne  en  ceft  hyuer  du  monde  ra- 
froidy  .'  Les  hereûes  anciennes  ,çondamnees  par  . 
le  confentement  de  toutes  les  nations  Chreftien-". 
nés  retournent  des  enfers  .,  comme  larues  pour 
infefter  ôr  infeéler  les  viuans,  L’ Alcoraa  gaigne. 
touftoiir-s  pays , Sc  fe  fait  voye  non  pas  tant  par 
le  trenchant  de  fon  .cimeterre  que.  par  nos  dif- 
cordes.,  L’atheifte  ne  dit  plus  enlbn  cceur,N  o h 
L s T P E V s ,jl  ofe  de/ia  fe  mettre  aux  .champs, 
&’ne  fait  plus  la  petite  bouche  de  fon  impiété,. 
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cftimant  qu’emmy  cefte  confufîon  de  langues j- 
cefte  diuerlicé  de  Religions , entre  tant  de  naon-*; 
Urueufes  opinions  ^ auec  la  liberté  donnée  au 
, temps  de  Croire , dire , faire  tout  ce  qu'on  veut,- 
I fon  irréligion  fera  fupporteei  Celuy  qui  a coup-; 
pé  la  gorge  à fon  pere  défia  courbe  d'annees,- 
compifié  les  autels  de  Dieu , occis  fés  ‘ facrifica- 
teurs , violé  la  couche  de  fon  frere  n'eft  'pas  fans 
quelque  couleur  de  defence.  Le  feul  Idolâtre 
qll  muet  v.n  allégué  que  fa, feule  ignorance , con-' 
fefi'e  fa  faute  3 felaific  vaincre  à la  raifon  , Ôc  fc 
rend  quand  ôc  quand  vainqueur  de  foy-mefmes. 
L'honneur  d’auoir  banny  èc  arraché  ceft  erreur; 
beftial  3 & terreftre  d'entre  les  hommes , eft  deu 
aux  feuls  profelfeurs  de  la  dodirine  de  lefus-, 
Chrilb  3 qui  ont  entreprins  cela  comme  à tafehe, 
ôc  prix  fait',  & Dieu  a-  tellement  beny  leurs  tra-: 
uaux  5 qu'il  n’y  a point  d’Idolaftres  auiourd’huy. 
en  aucunes  contrées , où  ils  ay  eut  peu  mettre  le 
pied.  Aux  feuls  Chreftiens  eft  deu  ce  los , aux- 
feuls  Catholiques  cefte  palme  , aux  feuls  Ro- 
mains ceft  aduantage.  . ’ ■ x ‘ • ■'  * 

Ces  môynes  Romains  3 que  l’Apoftat  appelle 
SiiperftitieuXjé^  Idolâtres  3 ont  renuerfé  depuis 
fix  vingts  ans  , ou  en’uiron  3 & encores  auiour-i 
d’huy  brifent  & diiîîpenc  les  idoles  du  nouueaii 
monde  , plantent  auec  vn  fuecés  nôn  efperé  l’e- 
ftendart  de  la  croix , és  lieux  que  le  puiirant  ar- 
rhé  cenoit  occupés , s’ille  faut  ainfi  dire  3 depuis 
la  création  de  l’Vniuers , édifient  des  Baptifteres 
où  les  idolâtres  viennent  à milliers  depofer  leur 
icfoiatrie  3 renoncer  au  Prince  d’icelle  3 detefter  : 
Jeurs  erreurs  ^ defpdlüUer  l’homme  vieil , faire 
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profeilîon  de  foy , & preftcr  le  ferment  de  fide- 
lité à vn  feul  Dieu , Créateur  du  ciel  & de  la  ter- 
re.Cei^e  defcouuerte  &rgrande  conquefte  d'Em- 
pires  incogneiis  femble  auoir  efté  prédite  par 
^ Seneque/,  cqpmnre  mefmes  Ta  remarqué  Abra- 
ham Ôrtelius , Prince  des  Gofmographes  de  no- 
llreaage* 

^ yenifnt  dnnh 

S txcuïd  fem^quibus  O ce  anus 
Vïncula  rerum  laxet , ingms 
"Pateat  T ellus,Typhif  jue  N o v o s 
Dètegat  O h ky.  s y nec  fit  tertis 
VltmaTule, 

Il  n’y  a rien  de  plus  chair , ny  plus  certain  que? 
tefte  prediétion , ou  pluftoft  fouhait.  Les  vrays 
Prophètes infpirés  de  Dieu,  ont  fceuparreue- 
lafdon  ce  qu’ils  ont  laiifé  par  efcrk  pour  la  con- 
folation  des  fidelles  , que  l’idolâtrie  feroit  vn 
iour  chalfee , & defcriee,  pour  ne  trouuer  iamais 
plus  crédit , ny  honneur  entre  les  hommes.  Et 
ces  traiftres  Apoflats , oferont  accufer  d’idola- 
trie  l’Eglife  Chreftienne , que  le  Seigneur  lefus 
a kuee  de  Ton  fang  précieux  ? Ces  Atheiftes,  qui 
n’ont  autre  foin  que  de  la  cuifine  ôc  du  bordeau,- 
fletiftriront  de  celle  ignominie  les  enfans  de 
Dieu  ? Ces  Renégats , efclaues  de  leurs  propres 
concupifcences , idolâtres  de  leurs  propres  fan- 
tafies  , adorateurs  de  leurs  beftiaîes  paiTions^ 
biafphemeront  encores,  & honniront  la  chafte- 
té  de  l’efpoufe  de  noftre  Rédempteur  ? Ce  feroit 
vn  haut  compte  comparable  aux  vieilles  fables, 
h les  extirpateuxs  de  Tidolatrie  la  refiemoiten 
leurs  propres  terres',  & files  Médecins  delà  pe- 


fte  apres  auok  donné  remede  aux  autres , la  rap- 
portoienc  fciemment  en  leur  propre  maifon.  Si 
faut-il  que  le  Maiftre  foie  plus  fcaiTant  que  le 
Difciple  : de  comment  fera-ce , fî  lapprentif  elt 
Orthodoxe , & le  Dodeur  idolâtre  ? Où  font  les 
promelfes  du  Fils  de  Dieu , <Sc'  les  Oracles  des 
Prophètes , fî  PEglife  a efté  idolâtre  depuis  dou- 
ze cens  ans  5 comme  les  Caluiniftes  babillent? 
En  vain  fommes  nous  Chreftiens  : pour  néant 
eft  enfeignee la Phrlofophie laquelle  feule,  d'elle 
mefmepeut  cognoiftre,  (Sc  combat re  ce  fotj^ 
lourd  erreur  : Inutilement  ont  efté  fondées  tant 
d'Efcoles,  & Vniuerfîtés  entre  les  Chreftiens: 
Nous  n'auons  pas'donques  des  yeux',  ôc  bref 
nous  ne  fommes  pas  hommes.Cen'eft  point  eftre 
homme,  qu^eftre  idolâtre. 

. ' Ce  fte  vilaine  calomnie  a efté  imputée  de  tout 
temps  aux  fîdelles , àdîn  qu'on  ne  penfepas  que 
ce  foit  vne  inuention  nouuelle.  Les  luifs , peu- 
ple efleu  de  Dieu,  & duquel  eft  dit  que  , Kotus 
in  Dm  s , in  Ifrael  magnum  nomen  eius  n'ont 
pas  efté  exempts  de  cefte  faulfe  imputation , au- 
'cuns  d’entre  les  idolâtres  eftimans  qu'ils  ado- 
roient  le  dieu  Bacchus , & les  autres  qu'ils  n'a- 
uoient  point  d'autre  diuinité  , que  ceft  animal, 
flir  leqiiel  le  Roy  de  gloire  fîft:  Ton  entree  en  le- 
rufalem.  Les  premiers  Chreftiens  ont  efté  foub- 
çonnés , & diffamés  de  cefte  impiété  ,'  comme 
fontfoy  les  refponfes  .Apologétiques  de  Ter- 
tullian , Minutius  Fœlix , Athenagoras , Eufebe, 
faind  Auguftin , fainél  Hierofme , &c.  Tertull. 
nerpond  à ceux  qui  nommoient  les  Chreftiens 
SïÀy  à caufe  de  l’honneur  qu’ils  onç 
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tbufiours  porté  au  figne  triôphal  denoftre  Prin- 
ce, & au  principal  outil  denoftre  falutjla  Croix, ^ 
quis  nos  erucu  religiofos  putat  cofefianeus  nqjïer  erity  c^c, 
Eufebe  raconte  que  les  Gentils  & luifs  ietterenc 
au  vent  les  cendres  de  faind  Polycarpe  , difci- 
pie  de  fainéb  lean  le  Théologien , à fin  que  les 
Chreftiensne  les  Honorairent  fuiuant  leur  reli- 
gienfe  couftume.  Diocletian  exer^oic  la  mefme 
cruauté  à Tencôtre  des  fainds  Martyrs, de  l’hon- 
neur defquels  il  eftoit  jaloux  , s’efmerueillant 
grandement , que  les  Chreftiens  refufans  d’ho- 
norer  fes  dieux , veneraflenc  fes  valets  apres  leur 
martyre.  Saind  Auguftin  refpondant  aux  jappe- 
ments de  ces  maftins  , prend  à'tefmoins  ceux 
qui  ontaiîîfté  à lafainde  MefiTe  , qu'il  appelle 
Ohlationem  \ comme  aufli  il  appelle , dire  la  Mefle 
Qm  a iamais  ouy  ( dit-il  ) le  Sacerdot 
eftant  à Pautel,difanc  Offero  tibi  9.etre^ojfero  tibi  Sté- 
phane, ( En  ce  mot  D’ o f F e r o ,’eft  compris  Sc 
entendu  Poblation  ôc  facrifice  du.corps  de  Icfus- 
Chrift  cnlaMelPe,  ô Huguenot.  ) Ec  laraifon 
eft  ^ que  nous  honorons  bien  les  fainds  , que 
Dieu  a glorifiei&  : mais  c^eft  fans  preiudice  du 
fpuuerain  honneur  , de  Phommage  , adoration,' 
& culture  latriale  qui  eft  dette  au  feul  Dieu,  pri- 
ùatiuemenc  à tout  autre  , qui  luy  eft  rendue 
par  cefte  oblation  myftique  , laquelle  oblation 
nt  peut  eftre  faite  ; ny  à S.  Pierre,  ny  â S.  Eftieri- 
ne  i ny  à la  facree  Vierge , fans  encourir  le  crime 
d’idolâtrie.  Nous  vénérons  bien  les  fainds,  mais 
nous  ne  leur  facrifions  pas  : l’oblation  du  Sacri* 
fice  n’appartenant  qvi’à  cefte  Deitc  , au  prix  de 
laquelle  toutes  les  créatures  ne  font  qu’ombre. 


& fumee.  Sàînâ:  Hierofme  impatient  d’ouyr  ces 
impoft lires  , & iuftemenc  tranfporté  du  cour- 
roux ,&  zele  de  Phinees  , ôç  d’Helie  , foiietce 
plus  rudement  les  peres  , & predeceifeurs  de 
nos  Hérétiques  modernes  , les  Ennomiens  , &c 
VigilantienSj  qui  calomnioient  les  Catholiques, 
comme  idolâtres.  Il  leur  fait  le  procès,  & pro- 
nonce ceft  Arreft  de  fa  bouche  eloquente,qui  en- 
cores  auiourd'huy  fait  blefmir  Ôc  fuer  les  Mini- 
ères , leur  femblant  aduis  qu’il  eft  à leur  porte 
pour  Pexecuter. 

osfætidum^  (d  Caluin) aperire,^  fu-  fJyerm,' 
toYdin  jpurci-Ptmum  contra  SS,  yiartyrum  prof  erre  reli- 
qulas^  (^  nos  qui  cas  fufeipimus  Cinerarios,c2^  Idola- 
tras  appeîLiSy  qui  mortuorum  homnum  ojfa  yenere- 
mur. 

O PræcidendamLingva w- 
fanuw  curandum  caputy  yt  qui  loqui  ne  feit , difeat  ali- 
quando  tacerCy  c^c, 

' O infœlicem  Homihem,c^  omni  lachrymarum 
fonte  plangendum  qui  hac  dicem  non  inteUigit  fe  effe 
Samari  tanvMjET  IvD  ÆV  Uyqui  corpora 
mortuorum  pro  immundis  habent  y fcquentes  occidentem 
litteramyg^c.  ■ 

Nos  autem  neque  martyr um  reliquias  yfed  ne fo  lem 
quidem  Lunamy  non  ,Angelos , non  ,Archangeîos , non 

Cheruhinynon  Séraphin , & omnemmen  quodnominatur 
in  pr^ffenti f eculo , infuturoyColimus , & adora-' 

musMonoramus  autem  Martyrmn  reliquiaSy  yt  eum  eu- 
tus  funt  Martyres  adoremus.VLonoramus f ^.rmSy  yt  honos 
f ^ruoru?n  redundet  ad  dominumy 

Qjtis  yO  Insanvm  Capv  Tyaliquando  Mar- 
tyres adhorauityg^c^ 
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îe-penferoîs  faire  courvee  d'adjoufter  quelque 
mot  aux  propos  de  ce  fain(ft  homme , la  voix  ru- 
giirantejduqiiel  il  me  femble  que  i’oy  fortanc  des 
defercs  de  la  Paleftine,  comme  celle  de  faint  lean 
kPrecurfeur,&  outrepalTant  les  mers  pour  voir 
la  France , laquelle  il  auok  preferee  à toutes  les 
Prouinces  Chreftîennes  , Sola  Gallia 

MONSTRA  NON  HABVIT,&C. 

Maishelas!  Celle  France,  ou  Gaule  a perdu  ce 
beau  tiltre,  & pouuous  dire  auec  Hieremie  en  fes 
ThreueSjK/^  fi  on  lugmt  eo  qtfori  non  fini  qui  yenimt  ad 
folemnitatemiomnes  porta  eius  deftruBa^fdcer dotes  eius 
gementeSyy.irgtnes  eiusfquAlida^^  ipfiaopprejfia  amari-- 
tudmey:^c. 

Les  rues  de  "Sycn  frequentees  iadis  par  les 
peuples  les  plus  loingtains , ionchees  de  feftons, 
couronnées  de  fleurs,  tendues  non  pas  tant  d'vne 
tapillèrie  morte  de  haute  lilfe , comme  ornees  de 
vifs  portraits  faits  fur  le  patron  de  la  Deïté,  por- 
tent dueü  : Pherbe  qui  y eftoit  apportée  à grands 
frais, cueillie  dedans  les  beaux  iardins  delaSurie, 
y croift  maintenant  comme  dans  vn  pré  : Mais 
que  dis-je?ce  tPefl  pas  herbe , ce  n'eft  que  char- 
dons & efpines  ? Les  portes  de  Hierufalem  font 
ruiuees , entre  qui  veut  par  mille  brefches,  que 
les  ennemis  y ont  faites.  Les  portiers  êc  les  facri- 
ficatetirs  demeurent  les  bras  croifez , aufS  muets 

froids , comme  ftatues  de  Rronze.  Les  Vier- 
ges,Pvnique  gloire  de  PEglife,  les  lis  & violettes 
dlcelle  font  toutes  defcheuelees  , & craifeufes, 
en  tres-miferable  & piteux  eftat.  Et  au  furplus 
celle  Sion  tant  glorieufe  efl  enyuree  d’amertu- 
me  de  douleur , opprimée  d'enàuis  & noyee  de 


hmies.  Regrets  qui  fe  peuuent  auffi  bien  faire 
fur  nous  que  fur  les  luifs! 

fuccé (dit  le  petit  poupon)  les  mmmelles  im-  lo." 

pures  de  cefte  Louue  l{pmume  huit  ans.  Belle  nourri- 
turc  î Cefte  Louue  vous  alaiffé  en  bon  poind,  Tard^eU 
Dieu  mercy.  Bonne  Louue , qui  a eu  la  patience  ' 

cieTalaiter  huit  ans.  Les  femmes  Chrelliennes, 
que  Dieu  a fait  Meres  , font  fi  cruelles  énuers 
leurs  enfans , qu'ils  les  banni ifent  de  leurs  mai- 
fons  J apres  s'ellre  defchargees  de  leur  ventre , ôc 
les  donnent  à des  nourrices  incognuës  & efiran— 

'gérés,  pouf  les  nourrir , comme  fi  la  Naturè  leur 
auoit  donné  les  mammelles  feulement, ^pour  les 
farder , & s’en  feruir  comme  d’vn  leurre , ou  au-' 
tre  attrait, pouf  allecîier  les  hommes  : Mais  celle 
Louue  gracieufe  a nourry  &c  eüeué  huit  ans  fore 
tendrement  foigneufement  ce  petit  fan.  C'a 
efté  vne  nourriture  extraordinaire  5 car  il  n'y  a 
point  animal  qui  tette  fi  long  temps  , finonque 
cefoit,  que  comrne  luppiter  employa  deux  nuits 
à forger  le  grand  Hercules , aulîi  ce  grand  hom- 
me ait  eu  befoin  des  mammelles  & minillere 
des  nourrices  ôc  gouuernantes  , huit  ans.  Les 
hiftoires  nous  apprennent  aucuns  perfonnages 
fingulierement  aimez  de  Dieu,  auoir  efté  nour- 
ris par  les  belles , luppiter  par  vne  cneure-.  Re- 
mus & Romulus  par  vn  Py.uert,  ou  félon  les  au- 
tres par  vne  Lôuuè,Cyrus  par  vne  chienne:  Ceft 
Apoftat  fera  qnelque  choie  miraculeufe  puis 
qu'il  a cela  de  commun , auec  ces  hommes  rares. 

La  vérité  eft , qu’il  ietee  ce  brocard  contre  l’E- 
glife  Romaine , mais  elle  prendra  à grand  hon- 
neur d'eftre  appellee  Louue , comme  Benjamin," 


Sc  en luy  allegoriquemenc  Saind  Paul , ont  eflé 
nommez  Loupf  Le  Loup  a de  grandes  perfe- 
(ftions  de  là  Nature , force , courage,  prudence, 
^ar  Dieu  ayant  ordonné  qu’il  ne  viuroit  que  de 
carnages  ,.  il  a efté  befoin  luy  donner  la  force 
^nuenable  pour  attaquer  les  plus  puilfantes 
bettes , mais  les  grandes  forces  troupiroient , fi 
elles  n’ettoient  efmeuè’s,  & enflambees  par  quel- 
que foufïlet , au  moyen  dequoy  , il  a le  couràge 
égal  à fa  vertiu  Le  courage  ett  chofe  aueugle,  6C' 
a befoin  d’vn  guide , Ôc  fige  confeiller,  à fin  qu’il 
li’ailleerrant  temerairement  çà  ôc  là  : Voicy  la 
prudence.qui  s’adjoint  à luy, comme  fidelle  corn-. 
pagne  de  Tes  conquettes  , ôc  le  confeille  fi  fage-, 
ihent  qu’il  s’en  retourne  en  Ton  buyiron  victto-- 
rieux,chargé  de  butin, &de  derpoiiilles  de  Tes  en- 
nemis., Gela  a donné  occafionde  comparer  les 
yaillans  hommes  au  Loup , fans  y comprendre  ce 
qu’il  a de  maling, en  la  mefme  maniéré  , que  le 
plus  parfait . de  tous  les  hommes  , Icfus  noftre 
Sauueur,eÇ:  comparé  au  ferpent,&  au  Lyon: ce-  - 
ftecomparaifon.ettant  rettrainteaux  vertus  de 
ces  deux  animaux,  car  aütrement  le  diable  ett  ap-- 
pellé  de  leurs  noms , au  regard  de  ce  qu’ils  ont  de 
nuifible  & de  vicieux.:  - , 

- Le  Loup  n’ettpasfi  cruel  ennemy  de  l’hom- 
me comme  l’on  le  fait , puis  que  nous  auons  des 
exemples, que  les  Louues  ont  recueilly,&  appa- 
flelé  les  enfans  ;que  lacrqauté  des  Peres  defna- 
turezaupit  defaduoüe?  & expofez...  Voire  l’on , 
abien  fi  grande  occafion  de  crier  au  L o v p , puis  , 
qu’il  a pardonn.é,^  donné  la  vie,  à ceux  à qui  les 
hbmmes  l’ont  rauie.  Tefmoin  cette  complainte.  ,» 


Qmm Lupa f ^rudutt^mams  hune  temev aria  ciuis  J{en;us 

VerdidkyO  quanto  mit ior ilU  fuit.  0- 

Cefte  Loiiue  Romçiine , femblable  au  Loup 
recommandé  par  lacob  , a chaiLé  , «Sc  piquoré' 
le  matin,  dcau  Vefpre  a diuifé  la  proye.  Rome  Gcn.  45.; 
Payenne , s’eft  aggrandie  des  richeires  de  toute 
la  Terre  : mais  il  faut  accorder  aueefaint  Leon, 
que  cefte  grandeur  Romaine,  ceft  Empire  vni- 
tierfel  auoit  efté  préparé  de  Dieu , pour  feruir  à ^ ^ 
fon  Fils , comme  d’vne  planche  , ^ d’vn  char , oii 
comme  d'vne  haut  Phare  pour  faire  retentir, 

& reluire  fon  Euangile  partout  le  monde,  ' 
Difpofitio  diuinitus  operi  mdxmecongruebat  ^ vt  înulta  LeoSer^ 
yegnarnô  confœderdrentur  tmperio , gf.ctto  perutos  habe- 
retpopuhs  pr<xdkatw  genet'AliSyquasynms  teneret  regimen 
tmitdth,  - >.  - ' Vairlk' 

I Elle  a voirement  alfujetty  Sç  vaincu  plufieurs 
peuples  : mais  ça  efté  le  proftit  des  vaincus , qui 
ont  apprins  des  vainqueurs  les  bonnes  lettres^ 
la  difeipline  Militaire  , & Politique , la  vertu  ' 

& les  bonnes  mœurs  : de  ft  encores  pour  vu 
comble _d’honneuc  ont  efté  participans  de  tou- 
tes les  dignités  , priuileges , de  libertés  du  peu- 
ple Romain  comme- naturels  Romains.  C'eft 
cefte  Eglife  qui  a obtenu  du  Fils  de  Dieu  fpiri- 
tuellement  , ce  quelle  pofledoit  jadis  tempo- 
rellement  , qui  defparc  par  ruiifeaux  infinis  les 
eaux  de  la  viue  fource  de  doétrine  qif  elle  a receue 
des  Àpoftres  SS.  Pierre  6c  Paul  fes  fondateurs.  . 

TœlîX  icclefia  cuitotam  doFhinam  ^pofioli^cumfdngm- 
nefuoprofudcrunt , eût  vn  doifteur  voyfinde  Taage 
Àpoftoliqüe. 


rcxccderois  lamefure  delà  defcpuuerte^  de 
ccfteHappelourde  jfîieme  voulois  amufer  , ôc 
perdre  le  temps  à toutes  les  particularitez  de  l'Hi- 
floire.  Il  ne  faut  pas  oublier  pourtant  lauthenti- 
que  tefinoignage  que  ce  grand  Sanhédrin,  ôc  iîlu- 
lire  Sénat  de  Loudun  à rendu  de  celle  farce. 


Certificat  du  Confi flaire  de  Loudun. 

ÉsMinifires  Anciens,^  Diacres  dé 
t Eglife  Keformee/ecueillie  en  la  'vil- 
le de  LouduniCertifient  que  les  fufdits  {jadis 
Moynes ) îeanCabaroc^  Thomas  Caucat, 
ontfrononcé  cefie  Déclaration  en  Cajfemblee 
de  H Eglife publiquement  le  ïeudy  troi- 
fiefrne  May  mil fix  cens  fept , à neuf  heures 
du  matin^qui  efi  ï ordinaire  desexhortationSy 
ffi)  ont  depofé  és  mains  du  Confifioire  leur 
Déclaration^  efcrite  ^figneéde  Uur  rtidm 
enprejênce  de  toute  tajjfèmbleé. 


^5 

. Ç*efl:  lepaffe-port , f Bulleu  ds  fanità^ 

^ue.meiïîeiirs  nos  Maiftres  ont  donné  à ces  deux 
vendeurs  de  coquilles.  Auec  cefte  faiiuegarde  ils 
peuuent  palier  ports , palfages , riuieres  fans  rien 
payer  , comme  vn  cheual  aux  quatre  pieds  blancs. 
Çefte  atteftation meflee  auecvn  pende  pain  de 
Chapitre  des  Cordeliersjes  guariroit  du  mal  de  la 
rate.  . . ^ 

Nous  auons  premièrement  à remarquer  en 
ce  Sauf-conduit,  la  qualité,  & le  nom  des  Mi- 
niftres.  Les  Ministre  s, difenc-ils. Minière 
en  l’Efcricure, Saincte  , ell  vn  nom  general, 
commun  à toutes  përfonnes  qui  feruent  à LE- 
glife  en  quelque  maniéré  que  cc  Toit,  que  mefL 
mes  il  ell  donné  aux  femmes  & aux  hommes 
laiz  , Ôc  à parler  proprement  , le  Diacre  ell  le 
vray  Minillre  de  EEglife  , félon  Linterpreta- 
tion  du  mot  ; Si  bien  que  Minillre  fans  aucu- 
ne reftriéliorij  ne  lignifie  qu’vne  chofe  confu- 
fe  Sc  vniuerfelle  , comme  qui  diroit  Senmeur, 
fans  fpecifier  de  quelle  forte  de  feruice  il  fert 
fon  maiftre.  Qr  ces  reform.ateurs  ont  accom- 
ply  le  dire  commun  , & de  Seruiteurs  font  de- 
uenus  MaiUres,  ( mais  non  pas  par  loyaux  ellre, .) 
& fe  font  appeller  Minillres  fans  queue,  comhim 
qd  a tort  ^mettant  h chanrette  deuant  les  bœufs, 
Sç  logeans  le  Valet  en  la  place  du  Maillre  : car 
Minillre  ell  autant  qu'Euefque  entr'eux.  Ce, 
n’ell  pas  toui^îls  font  plulieurs  Minillres  en 
vue  Ville  , Sc  non  feulement  en  vue  Ville,  mais 
auiîi  eh  vn  Village  , s'il  y a bon  rallelier.  Ces 

' defordres  ont  eHé  condamnés  paî  les  Conciles 

. ......... 


Mmlflé 
Euefq. 
Village , 


anciens  , qui  défendent  de  ne  donner  point  le 
^;ilci'e  d’Euerclié  à vn  village  , ou  bourgade  , 6^ 
qu’en  vne  Cité  il  n’y  aye  iamais  qu’vn  Euef- 
que.  Mais  nous  Tommes  au  temps  de  Phocion, 
auquel  il  y auoit  plus  de  Capitaines  que  de  Sol- 
dats, plus  de  Palteurs  que  de  brebis.  Il  y a auiîî 
de  l’Antiquité  en  leur  fait  , laquelle  combien 
qu’ils  detéftent  en  toute  autre  chofe  , néant- 
moins  ils  liiy  donnent  rang  , & feance  en  leurs 
Parquets , noinmans  Anciens  quelque  efcu- 
mt  ddiommes  ramaflTés  delalie  de  manouuriers, 
& rauaudeurs  ^ qui  ont  droit  de  futfrage , & voix 
en  leurs  Chapitres , & Colloques.  Ces  Anciens', 
niicrement  Siirueillans,  eairencfîgné  le  Certificat^ 
s’ils  euiléiit  fceii eferire.  Reftent  les  Diacres, qui 
font  les  yeux  des  Enefques ,.  & aufquels  propre- 
ment appartient  de  leur  prefenter  ceux  qui  veu- 
lent eftre  initiés  en  l;a  Religion.  ChueiHenne  , ou 
promeus  aux  faints  * Ordres ,'  pour  lefquels  ils  Te 
rendent  pleiges  de  leur  foy bonne  vie , & capa- 
cité.  Ils  manient  auffi  les  deniers  publiques  de 
l’Eglife  5 8c  eftde  leur  charge  de  les  ^diftribuer, 
mais  ie  croy  que  ces  deux  Compagnons  ont 
mieux  aymélapaifade  & la  bene  andata  ^ quQ  leur 
fignature.  ^ 

i Tous  ces  OiSeiers  de  la  République  Réfor- 
mée ccrt/lKnt.^  q^esJuf(lits , iadis  Isiojims , On 
doit  bien  croÿe  à ces  Catons  puis  qu’ils  l’aireu- 
rent.  Hapa.uures  abnfés , qui  erreur  cherchés, 
8c  erreur  trouués , que  vous  elfes  faciles  à trom- 
per, légers  à croire , prompts  à efperer  ! O que 
vous  eftes  appareillés  à receuoir  ce  fils  de  per- 


s^ndens 

XefuYïnés. 


"Diacres. 


37 

rfition  5 duquel  aués  Ci  facilement  receu  les  hé- 
rauts 5 Sc  auant-courcurs  ! Il  m"eft  aduis  que 
f oy  cefte  voix  defcrite  és  liures  des  Roys , Qm 
tromper  a ^chab  ? à laquelle  Sathan  refpondit  fans 
miiferjCc fera  moy , ie  tromper ay  Jlchaby  feray  Ef^ 
prit  de  menfonge  en  la  bouche  defes  Deuins , CjTc.  Aullî,  3.  J{eg, 
qui  a trompé,  ôc  trompe  tous  les  iours  les  Achabs 
Euangeliques?  qui  eft  l'efprit  animant  leurs  Pro- 
phètes? 

C "eft  le  mefme , qui  trompa  la  première  fem- 
me , ôc  par  la  femme , le  premier  Adam , ôc  qui 
s'efforça  détromper  le  fécond:  Ils  refpondront 
auoir  creu , comme  gens  de  bonne  foy  , au  fîm- 
ple  rapport  de  ces  deux  Peres , qu'il  y auoit  trop 
de  chemin  iufques  à Tolofe,pour  vérifier  leur  di- 
re, & que  cela  ne  fert  de  rien  à la  caufe , qu'ils  ont 
pratiqué  la  formule  antique , quap  cum  bonis  hem 
agier.  Cela  auroit  quelque  nés , fi  l'affaire  n'eut 
pas  elf  e tant  celebré,mais  puis  qu'on  deuoit  faire 
fi  grand  Tinte-marre  de  cefte  Conuerfion , le  cas 
meritoit  bien  diligente  perquifition , pluftoft  que 
d'en  donner  Vim^pïtCCion^Stultumefidicere ^non  pu- 
taram.  Ils  defiroient  que  celafuft  vray  , ils  l'ont 
creu  félon  leur  defir.  L'amour  ôc  i'Efperance  font 
chofes  crédules.  Les  Amants  croyent  tout  cç 

qu’ils  fongent. • 

Leur  Conuerfion  efeheut  le  leudy  troifiefme 
May.'  Non  pas  fans  myftere.  Les  gens  de  villa- 
ge eftiment'  que  ce  premier  leudy  de  May  eft 
de  bon  augur'ê  , au  moyen  de  quoy  il  leur  eft 
ioyeux  , ôc  venerable  , ôc  ont  accouftumé  de 
planter  le  May.  Les  Anciens  celebroient  les  jeux 

E iij 
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floraux  en  mefme  faifon,  & en  ce  mefme  îour  les 
Dodfceurs  de  la  gaye  fcience  à Tolofe  donnent 
l’Englcntine  ^ en  l'hoftel  de  Ville , au  Pocte  qui  a 
mieux  pindarizé.  En  ce  mefme  iôur  Helene  mere 
du  grand  Gonftantin  trouuale  mefme  bois  de  la 
Croix , que  le  Fils  de  Dieu  porta  fur  fes  efpaules 
" ^ jnfques  au  Caluairé , &c  arroufade  fou  précieux 

.{angr  Etees  Apoftats  malheureux  de  mefme  heure 
oiit  déclaré  la  guerre  à la  Croix,  & renié  le  Cru- 
/ cifix  : Etpourtoute  recompenfe  les  Miniftres 
, Doéteurs  de  la  trifte  fcience, leur  ont  donné 
. TEnglentine  de  confufion. 

Leur  Abnégation  fut  faiéïe  à neuf  heures. En  la 
mefme  heure  lefus-Chrift  rendit  Pefprit  félon  la 
Immlcl  façon  des  heures  Judaïques: & en  la  mefme  heuré 

rr*/?*  reuoltés  ont  vomy  ladernierehalene  de  PeA- 

prit  de  grâce  qui  leur  pouuoit  relier. 

Dem  ven~  Celâ  fait , ils  s"en  allèrent  boire.  Il  fut  parlé  de 
ter  efi,  les  fnariertmai^  vne  bonne  Matrone  dityqueles  md- 

ruges  ^May  efloyent  malheureux , félon  rAutheur  ci^ 

' jlrte  ^Amandu  ' ^ 

'Hec  yidua:  t^dis  eadm^nec  yirginh  apta 
Tajl.  lîh.  f.  ^ Tempora^qu^  nupjttynort  diuturnafuit. 


